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Editorial du Président

Chers membres et ami.e.s de la SSUP,

Nous attendons tous avec impatience la fin de la pandémie. 
Le 9 juin 2022, avec deux ans de retard, j’aurai le plaisir, en ma 
qualité de président déjà plus si nouveau, de vous accueillir en 
personne à la Kursaal de Berne, à l’occasion de notre assem-
blée générale. Je vous remercie de réserver cette date import-
ante pour venir débattre avec nous des évolutions récentes de 
notre organisation, rencontrer des personnes partageant les 
mêmes objectifs et trinquer ensemble à l’avenir de la SSUP!

L’avenir de la SSUP? N’avons-nous pas plutôt l’habitude, dans 
ce genre de réunion, de nous auto-congratuler pour les gran-
des réalisations des 19e et 20e siècles? Le palmarès de notre 
organisation est en effet impressionnant. La SSUP a non seu-
lement réussi à épargner au Grütli la construction d’un hôtel 
sur ce site emblématique. Mais elle a aussi initié la création 
de Pro Juventute, Pro Senectute, l’Aide Suisse aux Monta- 
gnards, la Mobilière, ZEWO et Pro Mente Sana; organisations 
sociales – plus d’un siècle avant l’apparition des entreprises 
sociales. Une étude, publiée récemment par le CEPS, cite la 
SSUP comme l’organisme d’encouragement et de finance-
ment le plus important du pays «qui, pendant deux siècles, a 
contribué de manière tout à fait déterminante à façonner la 
Suisse». 

Nous voulons renouer avec cette grande tradition, car le pays 
a besoin d’innovations pour faire face aux défis sociaux et  
sociopolitiques de notre temps! Nous devons réinventer la 
SSUP, cette force réformatrice au service d’une Suisse unie, si 
indispensable à l’avenir. Nous y travaillons d’arrache- pied, et 
nous vous sommes reconnaissants de vous engager avec 
nous dans cette voie exigeante. Actuellement, le Comité de la 
SSUP élabore notre future stratégie, tandis que l’équipe de la 
SSUP travaille à la création d’une nouvelle structure interne. 
Pourtant, loin de nous l’idée de nous occuper uniquement de 
nous-mêmes: nous voulons avoir un impact à l’extérieur. Ainsi, 
l’appel #ChèreSuisse (www.chere-suisse.ch/) lancé par la 
SSUP en pleine crise du coronavirus, a recueilli 35 000 signa-
tures et a montré que nous étions en mesure de mobiliser très 
largement en faveur de la cohésion sociale, par des moyens à 
la fois classiques et numériques. Nous voulons construire sur 

cette base! Avec nos programmes Trainsfaire, Intergeneration  
et Job Caddie, ainsi que grâce à l’Aide individuelle, nous nous 
engageons en permanence pour la cohésion dans notre pays.

L’un des premiers fruits du renouveau de la SSUP est la créa-
tion de «Pro Futuris»: avec ce «Think + Do Tank», nous nous 
sommes fixé pour objectif de renforcer la cohésion sociale 
dans la diversité et d’approfondir la démocratie. Pour ce faire, 
nous voulons créer de nouveaux espaces de réflexion, de  
débat et d’expérimentation, tester des solutions alternatives 
et lancer des réformes en collaboration avec des partenaires 
au sein de l’État, de la société civile, du monde économique et 
des sciences. 

Nous mettons tout en œuvre pour pouvoir renouer avec les 
extraordinaires accomplissements de la SSUP des siècles 
passés. Merci de nous accompagner avec vos idées, votre ex-
pertise et votre engagement sur cette voie ambitieuse tournée 
vers l'avenir!

Bien cordialement,

Nicola Forster, Président de la SSUP

Une force réformatrice qui a fait ses 
preuves

Ph
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Cohésion sociale et corona: entretien avec Michael Hermann

Un Service Citoyen pour rapprocher les gens 
et les pans de la société

Lukas Niederberger: Michael Hermann, la pandémie a-t-elle 
été un révélateur de tensions sociales latentes? Ou bien les 
clivages qui, depuis un an, se font sentir jusque dans les 
familles, entre amis, entre collègues, sont-ils effectivement 
dus au virus et aux mesures prises pour lutter contre le 
covid?

Michael Hermann: Toutes les lignes de fracture qui se sont 
fait jour avec le covid étaient déjà présentes à l’état latent. 
Ce qui est inhabituel, c’est la brutalité avec laquelle elles ont 
fait irruption, en bloc, dans notre quotidien. La pandémie et 
les mesures prises pour y faire face affectent tout le monde 
très directement – de manière bien plus immédiate que les 
autres controverses politiques. En Suisse, on a tendance à 
éviter d’aborder des sujets politiquement délicats en présen-
ce de personnes ayant des opinions différentes. Soudain, ce 
n’est plus possible. C’est vrai notamment pour ce qui touche 
au vaccin. Il y a depuis toujours des personnes méfiantes 
face aux vaccins; simplement, avant la pandémie, cela ne 
débouchait que rarement sur des conflits et des disputes 
familiales. Autrement dit, ce sont les fractures sociales 
préexistantes qui sont devenues plus visibles, plus fréquen-
tes, plus prégnantes. 

Vous avez décrit ces lignes de fracture dans votre livre 
«Was die Schweiz zusammenhält» (littéralement: «Ce qui 
tient la Suisse ensemble»), paru en 2016, dans lequel vous 
affirmez que les clivages en Suisse ne sont pas drama-
tiques, parce que contrairement à ce que l’on observe aux 
États-Unis, ils n’opposent pas deux camps distincts. Dans 
notre pays, les lignes de fractures sont diverses et se  
situent entre de multiples pôles, séparant générations,  
genres, régions linguistiques, confessions, classes de reve-
nus, ruraux et urbains, ou encore différentes sensibilités 
politiques. D’après vous, existe-t-il un seuil à partir duquel 
le recul de la solidarité, le déclin de la cohésion et la polari-
sation croissante doivent nous préoccuper?

Déjà à l’époque, j’avais constaté que ce tissu particulier qui 
assure l’unité de la Suisse avait perdu de sa force de cohé- 
sion. Nombre de point de références où s’ancraient les diver-
ses strates de l’identité suisse se sont affaiblies. Ainsi, la 
confession religieuse ne compte aujourd’hui presque plus. 
De même, les identités cantonales, autrefois si importantes, 
ont moins de poids. Aujourd’hui, les principales divisions  
opposent souvent les mêmes groupes: villes contre cam-
pagnes, progressifs contre conservateurs, personnes édu-
quées contre personnes peu formées, partisans de la  
science contre sceptiques. Qu'il n'existe presque plus de 
constellations et d'alliances changeantes, c’est cela qui doit 
nous inquiéter. Cela dit, nous avons un gros atout par  
rapport aux États-Unis: nous avons un paysage politique 
très diversifié, et non une opposition entre deux grands  
partis ennemis.

Les opposants aux mesures anti-covid ont bénéficié d'une 
énorme couverture médiatique. Sur les réseaux sociaux, 
des politicien.nes ont même reçu des menaces de la part 

Avec la pandémie, il est beaucoup question de tensions et de clivages, voire d’une 
fracture de la société. Est-il vrai que la cohésion sociale s’érode? Ou bien le covid ne 
fait-il que rendre visible un processus en cours depuis des décennies, voire des sièc-
les? Lukas Niederberger, Directeur de la SSUP, s'est entretenu sur ce sujet complexe 
avec Michael Hermann, spécialiste en géographie politique à l’institut Sotomo qui a 
mené des enquêtes nationales régulières sur la cohésion sociale pendant la pandémie.

Michael Hermann (Photo: màd)
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d’activistes anti-restrictions. Qui sont les citoyens en  
colère, quels sont leurs motifs, sur quelles failles de notre 
système attirent-ils notre attention? D’autre part, qui doit 
réagir et comment?

C’est pareil, il y a toujours eu des citoyens en colère. Ce type 
de personnages frustrés et forts en gueule, on les retrouvait 
autrefois surtout au comptoir des cafés ou au club de sport. 
Aujourd’hui, les réseaux sociaux leur offrent une tribune bien 
plus vaste. Or, plus on nourrit les «trolls», plus ils grandis-
sent. J’ai parfois été effrayé par la brutalité avec laquelle 
répondaient certaines personnalités scientifiques, média-
tiques et culturelles. Aujourd’hui, ce qu’il nous faut avant 
tout, c’est une désescalade verbale de toutes parts.

Récemment, on a assisté à des agressions de part et  
d’autre, y compris lors des votations où les résultats ont été 
très différents entre les régions urbaines et rurales. Vous 
avez grandi à Huttwill et vivez à Zurich, vous connaissez 
bien les comportements des citadin.nes comme ceux des 
ruraux. De manière générale, les Suisses n’ont-ils pas plus 
de mal que d’autres à faire face à la diversité des opinions 
et à avoir une culture de dialogue constructif? En effet,  
vivant sur un territoire restreint, nous avons d’une part un 
grand besoin d’harmonie, et d’autre part, nous préférons 
passer sous silence les tensions plutôt que de les verbali-
ser. Ou bien, comment se fait-il que, tout à coup, autant 
d’amis, de parents ou de collègues n’arrivent plus à se parler?

Il est vrai que la «grande gueule» n’est pas un trait typique-
ment suisse, et cela tient au fait que nous sommes une so-
ciété de classes moyennes. Ni le côté rouspéteur proléta-
rien, ni l’arrogance des classes supérieures ne sont très bien 
vus. Cependant, les conflits exacerbés par la pandémie ont 
mis à l’épreuve ce besoin d’harmonie, ce qui a, à l’évidence, 
donné lieu à des conflits ouverts. Pourtant, de nombreuses 
personnes ont préféré passer la question sous silence. J’ai 
l’impression que les choses se sont beaucoup calmées,  
surtout depuis la seconde votation sur la Loi Covid, fin  
novembre 2021. Face au résultat sans appel, l’opposition a 
perdu de sa vigueur. De plus, avec le temps, la nostalgie de 
la normalité à tendance à unir les gens.

Oui, tout le monde aspire à une nouvelle normalité post- 
corona. En même temps, chaque groupe d’intérêt se fait 
une idée très différente de ce qu’est la normalité. L’institut 
Sotomo, que vous avez fondé et que vous dirigez, a récem-

ment publié plusieurs études sur la cohésion sociale. Fin 
2021, l’étude sur la solidarité, menée pour le compte de la 
Chaîne du bonheur, a mis en évidence un recul de la solida-
rité pendant la pandémie. En soi, cela n’a guère surpris: déjà, 
lors de la crise financière il y a 14 ans une vague de solida-
rité initiale avait laissé la place à une lutte exacerbée entre 
divers groupes d’intérêts. Cela tient-il au fait qu’au début des 
crises, l’intérêt commun est au premier plan, puis qu’avec le 
temps, les intérêts personnels ou sectoriels reprennent le 
dessus, alors même que chacun aspire à la normalité?

Absolument. Un nouveau danger ou défi qui se profile, une 
souffrance humaine directement visible à proximité immé- 
diate – tout cela dissout, pour un instant, les oppositions et 
fait naître un sentiment de communauté particulier. Mais de 
tels moments sont éphémères. Une fois le premier choc  
encaissé, les divergences d’intérêts et les différences  
d'opinion, exacerbées par la crise, se font ressentir d’autant 
plus fortement.

L’étude sur la solidarité constate que celle-ci s’exerce sur-
tout au sein de la famille et du voisinage, parce que c’est là 
que l’aide a des effets visibles et parce que l’on a le plus de 
chances de recevoir une aide en retour. Neuf personnes sur 
dix se sont déjà engagées au niveau local, et non au niveau 
cantonal ou national. La solidarité de proximité l’a-t-elle 
vraiment emporté sur la solidarité étatique? Et si oui, est-il 
possible que de plus en plus de gens, percevant subjecti-
vement un recul de la solidarité au niveau de la Confédéra-
tion et des cantons ces dernières années, se replient donc 
sur la sphère privée?

Je crois que quand on fait preuve de solidarité, on répond 
avant tout sur un plan affectif. Les vociférations, les que- 
relles et le refus du compromis en politique sont vus comme 
l’expression d’un manque de solidarité sociale. Pourtant, au 
niveau privé, nombreux sont ceux qui, mis à part les conflits, 
ont connu une solidarité et une entraide hors du commun, 
ce qui les amène à évaluer positivement la solidarité. Or, il y 
a, là aussi, un certain mensonge existentiel. En fin de compte, 
en cas de chômage, de vieillesse ou de maladie, ce sont  
rarement les voisins qui interviennent. Comme beaucoup de 
gens considèrent manifestement que l’aide de l’État va de 
soi, celle-ci n'est pas perçue comme incombant à la solida-
rité. Paradoxalement, lors de la pandémie, le déploiement 
des filets de sécurité étatiques a directement contribué à 
accroître les attentes envers l’État.
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Votre étude sur la solidarité montre également que les  
jeunes, tout comme les personnes plus âgées, se con-
sidèrent eux-mêmes comme davantage solidaires que  
l’autre génération ne le perçoit. Seuls 3 % des personnes 
âgées estiment se comporter de manière non solidaire,  
tandis que 17 % des jeunes les considèrent comme non so-
lidaires. Le changement climatique, l’assurance vieillesse 
et le coût de la santé sont les premières préoccupations 
des jeunes. Les personnes plus âgées affirment que la  
prospérité actuelle est le fruit de leur vie de labeur et de 
frugalité. Comment maintenir, voire renforcer, la solidarité 
intergénérationnelle à long terme?

En effet, avec la génération des baby-boomers, c’est la pre-
mière fois qu’une cohorte d’âge tournée vers la réalisation 
de soi et l’hédonisme atteint l’âge de la retraite. C’est une 
génération qui s’est par elle-même dégagée de la pression et 
des exigences des aînés. Beaucoup se voient comme pro-
gressistes, et estiment avoir accompli cela par eux-mêmes.

Dans l’étude sur la solidarité, vous avez demandé quel était 
la part de solidarité à laquelle contribuent les individus, les 
familles, les organisations d’utilité publique et l’État, et qui 
devrait en faire davantage à l’avenir. Pourquoi n’avez-vous 
pas sondé la part de responsabilité du monde économique? 
En effet, les «corporate citizens» ont reçu d’importants sou-
tiens, avec l’argent du contribuable.

Très bonne question. Nous sonderons le rôle de l’économie 
lors de la prochaine enquête sur la solidarité.

Les évolutions économiques et démographiques des der-
nières décennies ont entraîné d’importants déplacements 
vers les régions urbaines, et certains cantons ont même dû 
céder un siège à d’autres au Conseil national. Pourtant, le 
Conseil des États ne semble pas affecté par tous ces  
changements. Lors des votations fédérales, une voix  
d’Appenzell pèse désormais 40 fois plus qu’une voix de  
Zurich. Le concept de la majorité des cantons est un ves- 
tige de la guerre du Sonderbund, et il est très souvent con-
testé. De même, on évoque de plus en plus le droit de vote 
des étrangers ou le droit de vote à 16 ans, car dans les 
grandes villes, jusqu’à 50 % des contribuables n’ont pas de 
droits politiques. Du point de vue du géographe politique, 
de quelles réformes démocratiques la Suisse a-t-elle  
besoin aujourd’hui et demain?

Du point de vue du géographe politique, outre le droit de 
vote pour les étrangers au niveau communal, la principale 
réforme qui s’impose est le Service Citoyen. Ces deux mesu-
res contribueraient de manière directe et immédiate à l’in-
tégration au quotidien. Le Service Citoyen serait sans doute 
le seul moyen réaliste de recréer des échanges entre person-
nes d’horizons variés, dans notre monde où chacun est en-
fermé dans sa bulle homogène.

À qui le dites-vous! L’idée d’un Service Citoyen a été lancée 
par un collaborateur et une collaboratrice de la SSUP,  
Andreas Müller et Noémie Roten, alors qu’ils travaillaient 
encore pour «Avenir Suisse». La société gagnerait sans  
aucun doute à ce que tous, Suisses et résidents, effectuent 
un service qui les mette en contact avec d’autres régions 
linguistiques, d’autres générations, d’autres types d’habitat 
et d’autres couches sociales. Par un Service Citoyen, on 
pourrait justement essayer de combler le fameux fossé  
ville-campagne. Ces dernières années, les villes comme les 
campagnes ont parfois été minorisées dans les urnes.  
Chacune des deux parties est convaincue que l’autre a trop 
de pouvoir. Les citadin.e.s pestent contre le principe de la 
majorité des cantons, la population rurale estime que ce 
sont les villes, où se trouvent les sièges des médias et des 
grandes entreprises, les hôpitaux et les théâtres, qui mènent 
la danse en Suisse. Qui des deux a raison? 

Les deux! Dans de nombreux domaines de la société, ce 
sont bien les villes qui donnent le ton, imposant par exemple 
des tendances telles que le véganisme ou la diversité. C’est 
en ville que l’on trouve la plupart des startups et les centres 
décisionnels des entreprises. Autre point à ne pas négliger: 
la grande majorité des médias et autres faiseurs d’opinion 
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vivent en milieu urbain. En même temps, les villes à domi-
nante rouge et verte sont souvent minorisées dans la vie 
politique suisse. De mon point de vue de citadin qui a grandi 
à la campagne, je trouve essentiel de garder toujours à 
l’esprit que nous, habitant.e.s des grandes villes, exerçons 
une domination dans de nombreux domaines, un fait que ne 
laisserait pas supposer le seul regard sur les résultats des 
votations.

Beaucoup s’imaginent que la vie à la campagne et en ville 
ressemble aux films de Heidi. Mais le fait est qu’à la  
campagne, les gens vivent souvent cachés derrière de  
hautes haies, font leurs achats en ligne et connaissent à 
peine leurs voisins, tandis que les citadins se rencontrent le 
samedi au marché et cultivent des jardins communau-
taires. Que faire pour améliorer la compréhension entre les 
uns et les autres?

En plus d’un Service Citoyen, il faudrait promouvoir, non seu-
lement les classes vertes pour les écoles urbaines, mais 
aussi des séjours scolaires en ville pour les enfants grandis-
sant à la campagne, et d’autres échanges du même type. 
Seules les rencontres personnelles aident à faire tomber les 
barrières mentales. Il n’y a malheureusement pas beaucoup 
d’autres moyens de renforcer la compréhension mutuelle.

Excellente idée. Rien n’impose que les échanges scolaires 
aient lieu en Australie ou au Mexique. Il serait tout aussi 
judicieux que des jeunes de Zurich passent une année dans 
le Simmental, et que des enfants du quartier de Glattbrugg 
passent un an au centre de Bâle, et inversement. Le Service 
Citoyen, mais aussi des échanges actifs de personnes de 
tous âges entre régions, permettraient de combler le fossé 
ville-campagne-agglomération. Et ce n’est pas tout. Cela 
renforcerait également la solidarité intergénérationnelle. 
Avec le covid, beaucoup ont oublié que, jusqu’à la pandé-
mie, les journaux titraient surtout sur Greta Thunberg et sur 
les grèves du climat de la jeunesse. Les jeunes reprochent 
aux plus de 60 ans de leur laisser des dégâts naturels 
irréparables. À cela s’ajoutent les déboires de l’AVS et des 
caisses de pension, ainsi qu’un surcroît d’endettement dû 
aux mesures liées au covid. La solidarité entre les généra-
tions n’est-elle pas davantage menacée que les relations 
ville-campagne?

La solidarité entre générations, l’équité intergénérationnelle, 
et même simplement l’avenir des générations futures sont 

effectivement les défis majeurs de notre société. Cepen-
dant, les divergences politiques entre générations sont 
beaucoup moins directes que les tensions ville-campagne. 
Contrairement à l’époque de 1968, il n’y a pas aujourd’hui, 
malgré les grèves du climat, de fossé trop marqué entre les 
générations. S’engager pour une société durable n’est pas 
une question d’âge.

Autrefois, le service militaire, le séjour d’un an en Romandie 
et les stages au pair dans d’autres régions linguistiques  
assuraient un échange régulier entre les régions linguis-
tiques. Aujourd’hui, les interviews de politiciens d’autres 
régions linguistiques sont systématiquement traduites au 
journal télévisé, et on ne connaît guère d’auteurs ou de  
musicien.nes des autres régions linguistiques. Faut-il sim-
plement accepter ce désintérêt mutuel, ou bien y aurait-il  
des mesures judicieuses et ciblées pour promouvoir la 
cohésion entre les régions linguistiques?

Là encore: un Service Citoyen mis en place par l’État. À  
l’école de recrue, on appelait les Romands «les Russes», 
mais l’armée était un domaine de la société où les régions 
linguistiques se côtoyaient. Le simple fait d’avoir passé 14 
semaines au Tessin pendant mon ER m’a beaucoup apporté. 
C’est ce genre de choses qu’il faudrait encourager dans le 
cadre d’un nouveau service pour tous, hommes et femmes.

Michael Hermann, avant notre entretien, je savais que cet 
échange avec vous me permettrait de faire des découver-
tes intéressantes, mais je n’avais pas envisagé que vous 
plaideriez pour le Service Citoyen. Je m’en réjouis d’autant 
plus et vous remercie pour cet entretien. J’en profite pour 
annoncer à nos lecteurs et lectrices que l’Institut Sotomo a 
été chargé, à l’automne 2021, d’analyser les narratifs domi-
nants sur la Suisse au cours des dernières décennies. Nous 
vous en dirons plus dans le prochain rapport annuel.
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Où en sera la SSUP en 2030?
Dès sa réunion du 7 janvier 2021, le Comité s’est penché sur 
la stratégie future de la SSUP. Séparés par des parois en 
plexiglas, les membres du Comité se sont retrouvés dans 
une salle de travail du Palais fédéral. Le Comité a d’abord 
échangé sur sa perception actuelle de la SSUP: celle-ci  
défend l’engagement civique et la cohésion dans la diver-
sité; elle est en outre une «bâtisseuse de ponts» entre les 
différents secteurs de la société. Pour l’avenir, les membres 
du Comité ont convenu que les projets de la SSUP de- 
vaient d’une part renforcer la réflexion, d’autre part accen- 
tuer la proximité par rapport aux personnes et aux groupes 
concernés. La SSUP devra en outre donner plus souvent la 
parole aux jeunes. Enfin, le Grütli, administré par la SSUP, 
devra être davantage mis au service de la cohésion sociale. 
Animé par Esther-Miriam de Boer, le Comité s’est par la suite 
réuni pour des séances stratégiques afin de cerner la vision 
et la mission de la SSUP. Les résultats de ce processus  
seront présentés à l’AG 2023 pour approbation et mise en 
application.

Recherchons de nouveaux membres pour le Comité
En janvier 2021, Urs W. Studer et Beate Eckhardt ont  
annoncé leur intention de quitter le Comité à l’été. Une  
commission ad hoc, composée de Heidi Gstöhl, Deborah 
Küttemann et Rolf Hänni, a été chargée de rechercher et de 
contacter des candidat.e.s pour remplacer les membres 
sortants. Des annonces ont été publiées dans deux quoti- 
diens nationaux, et seize personnes y ont répondu. La Com-
mission de nomination a retenu quatre candidat.e.s, que le 
Comité a confirmé.e.s à l’unanimité et qui ont été pro-
posé.e.s à la Commission centrale (CC): Nikki Böhler, Franz 
Hofer, Cornelia Hürzeler et Jürg Kallay. La CC a suivi le  
Comité et a proposé à l’AG de confirmer le choix des quatre 
candidat.e.s par un vote. Cette AG devait avoir lieu le 10 juin 
à Altdorf. Les mesures anti-covid prises par les autorités 
n’ont toutefois pas permis la tenue d’une AG en présentiel. 
Comme en 2020, l’AG 2021 s’est donc tenue par correspon-
dance. Nikki Böhler, Franz Hofer, Cornelia Hürzeler et Jürg 
Kallay ont été élu.e.s en tant que nouveaux membres du  

Comité, aux côtés des anciens membres Rolf Hänni, Martin 
Hofer, Elisabeth Baume-Schneider, Deborah Küttemann et 
Heidi Gstöhl, également confirmé.e.s par le vote. Afin de 
répartir judicieusement les tâches du Comité, outre la  
Commission des finances (ancienne Commission des res-
sources) et la Commission d’attribution, une nouvelle  
Commission du personnel a été créée.

La Commission centrale remplacée par un réseau
L’AG 2021 a dissout la Commission centrale au sein de 
laquelle plusieurs sociétés d’utilité publique cantonales 
étaient représentées. Il convenait donc de décider comment 
assurer à l’avenir les contacts entre les sociétés cantonales 
et régionales et la SSUP. La CC a alors opté pour la création 
d’un réseau permettant aux sociétés d’utilité publique can-
tonales et régionales d’échanger régulièrement. Le «Réseau 
suisse d’utilité publique» a été inauguré le 25 août 2021. A 
cette même date, une soirée festive a été organisée à la tour 
de l’université de Zurich afin de remercier dignement les 
membres de la CC dissoute et les anciens membres du  
Comité, avant de souhaiter la bienvenue aux nouveaux 
membres du Comité. Jean-Daniel Gerber, ancien Président 
de la SSUP, et Heinz Altorfer, ancien Vice-président, ont été 
chaudement remerciés pour leur formidable engagement 
durant de longues années; ils sont en outre devenus  
membres honoraires de la SSUP. Rachel Röthlin et Lars  

On n’arrête pas le changement
En 2021, la direction stratégique de la SSUP a été marquée par des changements sig-
nificatifs, avec des répercussions sur l’organisation au siège de la SSUP. De plus, un 
«Think + Do Tank» a été créé: «Pro Futuris».

Dr. Jürg Kallay
Membre du comité de la SSUP, 

fondateur et managing partner de 

Swissprivate AG, Küsnacht

«Je suis absolument ravi de 

l'engagement et de la force de 

frappe intellectuelle de mes 

collègues du comité exécutif. 

Malgré des projets de vie et des opinions politiques très différents, 

il règne un esprit d'équipe qui permet les discussions les plus dures 

tout en produisant des solutions communes ciblées. La diversité à 

son meilleur.»
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Bianchi, du duo d’improvisation théâtrale ont amusé la  
gallerie des 50 invité.e.s de la soirée, en présentant les  
sujets chers à la SSUP sous un angle humoristique.

Les ONG n’acceptent pas d’être punies par la politique
De nombreux représentants du monde de l’économie ont 
protesté contre le fait que l’initiative populaire «Entreprises 
responsables» ait été soutenue par des organisations religi-
euses et des associations de la société civile, soutien qui a 
failli se traduire par une victoire aux urnes. A l’automne 
2020, Ruedi Noser, Conseiller aux États zurichois (PLR), a 
déposé une motion demandant que les organisations  
politiquement engagées ne soient plus reconnues d’utilité 
publique et que, de ce fait, elles ne bénéficient plus de 
l’exonération fiscale. Le Conseil fédéral et la Commission de 
l'économie et des redevances (CER) du Conseil des États ont 
rejeté cette motion, mais le Conseil des États lui-même et la 
CER du Conseil national l’ont acceptée. Le Conseil national 
devant se prononcer le 9 décembre 2021 sur la question, la 
SSUP lui a adressé, une semaine avant cette date, une lettre 
ouverte dans laquelle elle expliquait pourquoi les organisa-
tions de la société civile devaient s’engager dans le débat 
politique, qu’il s’agisse des chambres de commerce, de la 
Société Suisse des Officiers ou des défenseurs des droits de 
l’enfant. De nombreuses ONG ont rejoint la position de la 
SSUP, attirant elles aussi l’attention des conseillers natio-
naux sur la problématique. Au final, le Conseil national a re-
jeté la motion Noser par 98 voix contre 84, et 9 abstentions.

Appel #ChèreSuisse
En 2020, pendant la première année de la pandémie, le  
Comité de la SSUP a décidé d’allouer un montant supplé-
mentaire de 100'000 francs pour les familles en difficulté et 
pour des projets d’aide spécifiques. À l’automne 2021, tandis 
que le ton ne cessait de monter entre les différents pôles de 
la société, le Comité a décidé de lancer un appel national 
pour faire face à la crise, ensemble, dans un esprit de dialo-
gue et de controverse constructive. Deux semaines seule-
ment après cette décision du Comité, les 20 et 21 novembre, 
des annonces appelant au dialogue ont paru en pleine page 
dans plusieurs journaux suisses. Plus de 35'000 personnes 
ont signé cet appel, tandis que la SSUP commençait à mett-
re en place différents forums de dialogue dans tout le pays.

Le Comité de la SSUP (de gauche à droite): Elisabeth Baume-Schneider, Nikki Böhler, Nicola Forster (Président), Heidi Gstöhl (Vice-Présidente), Rolf Hänni, 
Franz Hofer, Martin Hofer, Cornelia Hürzeler, Jürg Kallay, Deborah Küttemann
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L'association SSUP en chiffres 2021 2020 2019 2018

Nombre de membres 686 712 774 802

Nouvelles adhésions à la SSUP 14 10 27 21

Recettes provenant des cotisations SSUP, en CHF 59 120 61 800 63 720 70 165

Recettes provenant des cotisations SUP, en CHF 3 650 3 420 3 670 3 480

Recettes provenant de dons/legs, en CHF 50 029 65 220 29 528 44 623

Fortune, en CHF 108 359 560 97 389 876 96 731 217 80 217 074

Abonnés à la Newsletter SSUP 12 681 12 363 8 443 6 582

Visites du site web de la SSUP 50 301 53 682 51 577 46 427

Changement de génération au sein de l’équipe
La deuxième année de la pandémie a elle aussi amené son 
lot de changements au siège à Zurich. Pendant six mois, les 
réunions d’équipe mensuelles ont eu lieu via Zoom. Le télé- 
travail a provoqué un développement rapide du numérique 
et de la flexibilité. Les ordinateurs de bureau ont cédé la  
place aux portables personnels. Certains postes de travail 
fixes sont devenus des stations mobiles. Au lieu d’envoyer 
des e-mails, l’équipe communique via Slack. Les lignes télé-
phoniques fixes ont disparu au profit de micro-casques 
branchés sur ordinateurs ou smartphones. La salle de  
réunion est désormais équipée de tables hautes sur rou-
lettes et de tabourets de bar, en lieu et place des tables et 
des chaises lourdes. Même au niveau du personnel,  
beaucoup de choses ont changé. Début 2021, l’équipe de la 
SSUP comptait 13 personnes. Un an plus tard, avec le  
nouveau «Think + Do Tank» et le nouveau département 

«Communication», elle compte 22 personnes; suite à des 
départs en retraite et des réorientations, seules 7 d’entre  
elles appartiennent à la «vieille garde». L’âge moyen a ainsi 
passé de 52 à 40 ans. Au travers d’un processus de déve- 
loppement organisationnel, la structure directionnelle a été 
adaptée à la nouvelle équipe élargie.

Depuis la tour de l’université, Zurich a tout pour plaire: Ruth Ludwig-Hagemann, Présidente de la SUP Bâle, lors des remerciements à la Commission centrale.

Nikki Böhler
Membre du Comité de la SSUP, 

directrice de Prototype Fund et 

initiatrice d’Opendata.ch

«J’apprécie de faire partie d’un 

comité aussi engagé, diversifié 

et ouvert à la discussion. Ce qui 

me plaît le plus, c’est que nous 

réfléchissons à la logique de notre action et que nous l’optimisons 

pour exploiter toujours mieux le potentiel de la SSUP.»
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L’équipe de la SSUP, en haut, de gauche à droite: Gabrielle Ballmer, Monika Blau, Valerie Brockhaus, Marion Caspar, Xenia Decasper, Christa Erb, Helene 
Hofer, Tamara Jucker, Renata Kubova, Andreas Müller, Lukas Niederberger, Noémie Roten, Andrea Ruckstuhl, Jacqueline Schärli, Ivo Scherrer, Cécile 
Schluep, Ruedi Schneider, Stephanie Schuhmacher, Anastasija Spajic, Claudia Staub, Che Wagner

Invités à la fête à la tour de l’université de Zurich : Andreas Müller (équipe de la SSUP), Rolf Hänni (comité) et Robert Karrer (ancien vice-président).
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Cohésion sociale 

Depuis sa création en 1810, la SSUP s’engage pour la cohé-
sion sociale. Au cours des 19e et 20e siècles, elle a soutenu 
l’État pour mettre en place et développer les systèmes 
d’éducation, de la santé et du social, ainsi que pour créer 
l’AVS. Dès 2017, la SSUP a recentré l’orientation de ses  
programmes et de ses projets sur la cohésion au sein de la 
société suisse, hétérogène, mobile et numérisée. De 2019 à 
2021, dans le cadre de dix ateliers réunissant des spécia- 
listes de toutes les régions du pays, de tous les secteurs de 
la société et de toutes les disciplines, une équipe a étudié les 
défis auxquels la cohésion sociale devra faire face dans le 
futur. Elle a identifié les relations intergénérationnelles, les 
narratifs, l’intégration et la diversité, la participation et la  
démocratie, l’égalité des genres et l’équité distributive. Les  
trois ateliers de 2021 ont été organisés en distanciel.

Répartir équitablement le déclin du travail rémunéré
L’atelier du 4 mars a abordé les répercussions actuelles et 
futures de la numérisation sur le monde du travail. Loin  
d’être une simple question technique ou économique, la 
numérisation est un défi culturel et social qui met à l'épreuve 

les relations familiales, l’éducation et la formation. Plus le  
travail rémunéré décline et plus les activités de prise en  
charge augmentent, plus une répartition équitable du travail 
rémunéré et non rémunéré s’impose. L’apprentissage tout 
au long de la vie dans le domaine numérique deviendra  
essentiel, notamment pour les personnes touchées par la 
pauvreté, sans formation, sans emploi, migrantes et à la  
retraite. L’extension du télétravail aura en outre de forts  
impacts sur la nature de l’habitat privé et sur la mobilité, 
mais aussi sur la délocalisation d’autres activités vers les 
pays à bas salaires.

Promouvoir une ressource inexploitée: le multilinguisme
Le 30 mars, des spécialistes issus d’organisations publiques 
et privées ont discuté de l’importance de la langue pour  
renforcer la compréhension et l’intégration, l’identité et la 
communauté. Souvent vanté, le multilinguisme de la Suisse, 
qui ne se réduit pas aux quatre langues officielles, constitue 
un atout pour la société, mais n’est utilisé ni à l’école ni dans 
les entreprises. Jusqu’aux années 80 du siècle dernier, le 
service militaire, l’année de séjour en Suisse romande et les 

Le dialogue, un remède social
Alors qu’une équipe de la SSUP et des spécialistes se réunissaient dans des ateliers 
pour explorer les défis qui attendent notre société hétérogène, un «Think + Do Tank» 
pour la cohésion et la démocratie a vu le jour (voir p. 14 à 15). De plus, en plein débat, 
très polarisé, sur les mesures anti-covid, la SSUP a lancé un appel national au dialogue.
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Promouvoir la cohésion en chiffres 2021 2020 2019 2018

Conférences et ateliers, en CHF —1 079 —1 914 —9 958 —26 142

Frais divers, en CHF —1 758 —22 896 —220 0

Plateforme SCCFA en CHF —30 000 —30 000 —25 000 0

Frais de personnel et divers, en CHF —27 036 —45 321 —19 967 —3 480

Frais d'infrastructure, en CHF —5 119 —9 099 0 0

Résultat, en CHF —64 992 —109 230 —55 145 —22 662

stages au pair faisaient office de «moteurs de la cohésion». 
Il faut à présent trouver de nouveaux moyens pour réaliser 
cet objectif.

Le fossé ville-campagne, un fantôme populiste
Le 15 avril, des représentant.e.s des villes, des régions  
alpines, des universités, des Offices fédéraux et des diffé- 
rentes équipes de projets travaillant sur la prochaine exposi-
tion nationale ont démontré, sur la base des votations de 
ces dernières années, que les régions urbaines et les régions 
rurales peinaient à comprendre et reconnaître leurs besoins 
respectifs. Toutefois, selon les participant.e.s, la rhétorique 
du fossé ville-campagne évoque en réalité un fantôme popu-
liste. L’essentiel est que les habitant.e.s de toutes les  
régions aient à l’avenir les mêmes perspectives pour s’épa-
nouir, avec notamment l’accès à la formation, à la santé, à la 
culture et au travail, ou encore à des institutions adaptées 
aux personnes âgées. De plus, il faut veiller à ne pas restrein-
dre ce débat à l’opposition ville-campagne, au risque d’ou-
blier les agglomérations, qui ont un poids économique et 
social croissant.

Les oublié.e.s de la pandémie dans les centres d’asile
«La force du peuple se mesure au bien-être du plus faible de 
ses membres». C’est ce que l’on lit dans le Préambule de la 
Constitution fédérale. Or, ce sont les membres les plus 
vulnérables de notre société qui ont été le plus durement 
touchés par le coronavirus. Dans la plupart des centres 
d’asile, les mesures anti-covid définies par les autorités n’ont 
pas pu être respectées, et les incidents violents imputables 
au personnel de sécurité se sont succédés durant la pandé-
mie. Le 5 mai 2021, l’émission TV «Rundschau» a thématisé 
ces incidents; la plateforme «Société civile dans les centres 
fédéraux d’asile» (SCCFA), créée grâce à la SSUP, a alors  
adressé une lettre ouverte au Conseil fédéral et au Secré- 
tariat d’État aux migrations (SEM), leur rappelant qu’ils 
s’étaient engagés, dix ans auparavant, à éradiquer ces inci-
dents et à poursuivre leurs auteurs en justice. La SCCFA a 
appelé le Conseil fédéral et le SEM à la transparence sur les 
dysfonctionnements et à leur suppression.

Pasteure Rita Famos
Présidente de l’Église évangélique 

réformée de Suisse

«L’esprit civique, la cohésion, la 

coopération et l’entretien de 

notre culture démocratique 

nécessitent de solides racines, 

pour que le sol de notre société 

ne s’érode pas. L’engagement de la société civile orchestré par la 

SSUP et ses organisations partenaires, par les églises nationales et 

leurs nombreux bénévoles y contribuent largement depuis des 

années. Ensemble, nous préparons l’avenir en commun. Dès 

aujourd’hui.»

Olivier Tschopp
Directeur Movetia – Exchange and 

mobility, Soleure

«Au-delà de leur plus-value 

indéniable pour les personnes en 

formation et les institutions, les 

échanges nourrissent aussi la 

compréhension interculturelle. 

En incitant les jeunes générations à se côtoyer et se confronter 

dans le cadre de rencontres organisées ou informelles, c’est tout 

un pan du «vivre ensemble» que nous bâtissons, à l’échelle de la 

Suisse ou de la planète.»
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L’avenir est pluriel 
En 2021, la SSUP a créé son «Think + Do Tank», intitulé «Pro Futuris». La nouvelle  
équipe analysera les défis collectifs, explorera des approches innovantes et donnera 
l'impulsion à des réformes avec le concours d’organisations partenaires. Le lancement 
officiel de «Pro Futuris» est prévu au printemps 2022.

De 2019 à 2021, la SSUP, entourée de spécialistes engagé.e.s 
au service de la société civile, de l’État et du monde de l’éco-
nomie, ont, au cours de dix ateliers, analysé les défis les plus 
importants que la cohésion sociale doit affronter. En même 
temps, Nicola Forster, alors désigné en tant que nouveau 
Président de la SSUP, a esquissé, à la demande du  
Comité de la SSUP, le concept d’un «Think + Do Tank»,  
destiné à promouvoir de manière ciblée la cohésion sociale. 
Fin 2020, le Comité a approuvé le lancement d’un projet  
pilote qui doit se poursuivre jusqu’en 2023. A compter du 
printemps 2021, une équipe de six personnes a été progres-
sivement constituée. Fin 2021, cette nouvelle équipe a orga-
nisé des manifestations à Berne, Zurich, Lausanne et Bâle 
afin d’approcher des partenaires potentiels opérant dans la 
société civile, dans le secteur public et dans le monde  
économique pour les informer de la nouvelle initiative de la 
SSUP et recueillir leurs réactions. Le lancement officiel du 
projet suivra au printemps 2022.

Une nouvelle fondation «Pro»
«Think + Do Tank» était davantage un programme qu’un 
nom. L’équipe s’est donc mise à la recherche d’une  
«marque» qui convienne pour le dernier-né de la SSUP. Parmi 

la trentaine de propositions, notons: 1CH, CHensemble, 
CHinsieme, civicSuisse et Grütli22. La SSUP ayant fondé, au 
20e siècle, Pro Senectute, Pro Juventute et Pro Mente Sana, 
l’idée d’une nouvelle organisation «Pro» a fait son chemin. 
«Pro Futura» sonnait bien. Mais comme il existe déjà du lait 
pour bébé et des cosmétiques portant ce nom et que le futur 
est masculin en latin, «Pro Futuro» a été désigné comme 
nouveau favori. Pourtant, très vite, le doute s’est installé. En 
effet, de même que nous voyons et vivons l’histoire et le  
présent de manière très différente, notre société hétérogène 
concevra et vivra également des avenirs variés. C’est  
pourquoi le nom «Pro Futuris», «pour les futurs», s’est finale-
ment imposé.

De nouvelles formes de dialogues
Pro Futuris s’inscrit dans la tradition de la SSUP qui, depuis 
210 ans, s’engage pour la cohésion et la solidarité au sein de 
la société. Pro Futuris centre son action sur la cohésion  
sociale dans la diversité, sur la participation démocratique 
de toutes les couches de la population, et sur l’élaboration 
d’un narratif d’avenir porteur de cohésion. Au travers de  
nouveaux forums de discussion et d’échange, Pro Futuris 
entend lutter contre la polarisation croissante de la société 

L’équipe de Pro Futuris, le regard tourné vers l’avenir pluriel (de gauche à droite): Noémie Roten, Lukas Niederberger, Laura Curau, Che Wagner, Annina 
Reusser, Andreas Müller, Ivo Scherrer, Cécile Schluep.
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suisse, en amenant celles et ceux qui sont aujourd’hui  
confiné.e.s dans des bulles de personnes aux opinions simi-
laires, à entamer des conversations à la fois contradictoires 
et constructives dans tout le pays. Afin de renforcer la  
participation démocratique, Pro Futuris, en lien avec la  
Commission suisse pour l’Unesco, envisage la mise en place 
d’un conseil citoyen dans lequel des jeunes désignés  
par tirage au sort discuteraient de thèmes d’avenir.
Pro Futuris se voit comme un «Think + Do Tank». À l’instar 

d’un «Think Tank» classique, Pro Futuris analysera les  
défis collectifs, mandatera des études et lancera des  
débats. Cependant, en tant que «do tank», Pro Futuris ne se 
contentera pas de laisser les résultats dormir sur un papier 
ou dans les conclusions d’un débat entre experts, mais elle 
cherchera à tester à petite échelle, par des expérimentations 
et des projets pilotes, quelles réformes politiques et sociales 
pourraient être déployées à grande échelle.
Informations complémentaires: profuturis.ch/fr

Think + Do Tank «Pro Futuris»

Les participant.e.s et l’équipe Pro Futuris mènent une discussion animée, contradictoire et constructive lors du colloque à Berne.

L’équipe de Pro Futuris: Che Wagner (co-direction «Démocratie»), Noémie Roten (co-direction «Démocratie»), Ivo Scherrer (direction «Cohésion»), Andreas 
Müller (direction «Narratifs»), Annina Reusser et Cécile Schluep (assistantes de projet)

Pro Futuris en chiffres 2021

Frais directs, en CHF –28 448

Frais de personnel, en CHF –246 554

Frais d'infrastructure, en CHF –23 034

Résultat, en CHF –298 036

Lea Suter
PeacePrints et Forum für Frie-

denskultur

«Le lancement de Pro Futuris est 

très important, surtout actuelle-

ment. Nous avons besoin d’idées 

nouvelles et de nouveaux 

espaces de rencontre entre 

personnes aux vues divergentes, afin de favoriser la compréhensi-

on mutuelle et de renforcer les liens. Il est essentiel de promouvoir 

une culture de la démocratie, du dialogue et de la paix afin de 

parvenir à appréhender de manière constructive la diversité des 

parcours de vie dans notre société. Pro Futuris peut apporter une 

contribution majeure à cet objectif, et j’attends avec impatience la 

suite des événements.»

Andrew Holland
Directeur de la Fondation Mercator

«Riche de sa tradition, la SSUP 

œuvre avec sincérité et convicti-

on en faveur de la cohésion de la 

société. À présent, elle s’engage 

de façon non plus simplement 

indirecte, mais de manière 

proactive, et c’est extrêmement précieux. Nous nous réjouissons de 

la collaboration à venir.»
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Promotion du bénévolat

Depuis le printemps 2020, il est déconseillé aux personnes 
de plus de 65 ans de faire du bénévolat dans les foyers de 
personnes âgées et les écoles, ou encore de faire les  
chauffeurs pour des personnes handicapées. Quant aux 
bénévoles plus jeunes, depuis deux ans, ils n’ont presque 
pas pu entraîner les jeunes en club de sport, diriger une  
chorale paroissiale ou accompagner des enfants en camp 
de ski. Le coronavirus a eu, et a encore, d’énormes répercus-
sions sur le travail bénévole. Certaines organisations  
devront remettre le bénévolat sur les rails après la pandé-
mie; d’autres ont largement basculé vers un engagement 
virtuel des bénévoles.

Le covid a à la fois affaibli et renforcé le bénévolat
En Suisse, le bénévolat représente quelque 700 millions 
d’heures de travail par an. Certes, avec seulement 4 % du 
total, cela reste modeste au regard des autres formes de  
travail: tâches domestiques et travail rémunéré (7,6 mil- 
liards d’heure chacun) et activités de soin dans le cadre  
privé (1,6 milliard d’heures). Pourtant, le grand public a très 

nettement perçu que la pandémie a rendu difficile, voire im-
possible pour les bénévoles d’assumer leurs missions.  
Jamais il n’avait été autant question de la valeur du bénévo-
lat pour la cohésion sociale. Presque toutes les hautes  
écoles ont lancé des projets de recherche concernant  
l’impact du covid sur l’engagement citoyen.

200 personnes par écran interposé
La SSUP a lancé un projet pilote intitulé «engagement-local» 
dès 2019. Durant trois ans, 10 localités et régions suisses 
soigneusement sélectionnées sont soutenues dans leur 
promotion trisectorielle du bénévolat local (PTBL). Des  
organisations de la société civile, des services publics et des 
entreprises coopèrent d’égal à égal, d’où le terme «trisec- 
toriel». La PTBL représente un réel défi, notamment au  
niveau des procédures appliquées dans les trois secteurs, 
puisque chacun d’eux agit selon sa propre logique et que 
leurs processus décisionnels ne sont pas les mêmes. La 
SSUP a mis en avant les expériences du projet «engage-
ment-local» le 6 mai 2021, lors de son colloque annuel sur le 

«Trisectoriel» est le mot magique!
Le coronavirus a lourdement pesé sur l’action des bénévoles. Entraînements sportifs, 
manifestations culturelles, rencontres de quartiers, centres pour personnes âgées  
et une multitude d’autres activités et organisations qui recourent à l’engagement 
bénévole, reposent sur les contacts physiques, sur les contacts directs et sur l’action 
commune. 

Maria Victoria Haas a animé la journée des bénévoles avec 200 personnes intéressées via Zoom.
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bénévolat réunissant quelque 200 participant.e.s. Lukas 
Niederberger, initiateur du projet «engagement-local», a  
ouvert le colloque en résumant les résultats de son sondage 
SurveyMonkey auprès de 360 professionnels:
•	 Avantages de la PTBL pour les organisations de la  

société civile (associations, ONG, œuvres caritatives): 
80 % des professionnels sont convaincus que la PTBL 
leur permet d’obtenir davantage de soutien moral,  
financier ou structurel. 66 % pensent que la PTBL leur 
permet d’obtenir une meilleure reconnaissance de leur 
engagement. 63 % estiment que la PTBL leur permet de 
toucher davantage de personnes pour recruter des 
bénévoles.

•	 Avantages de la PTBL pour les acteurs publics  
(communes, villes et régions): 77 % des professionnels 
estiment que la PTBL leur permet de renforcer les  
liens avec la société civile. 74 % pensent que la PTBL 
stimule la participation des citoyen.ne.s aux tâches 
communales.

•	 Avantages de la PTBL pour les acteurs économiques 
(PME locales, associations professionnelles): 71 % des 
professionnels estiment que la PTBL améliore l’image 
des entreprises; 63 % pensent que les entreprises  
gagnent en proximité avec la société civile.

•	 Avantages généraux de la PTBL pour la société et le 
bénévolat: 69 % des professionnels sont convaincus 
que la PTBL renforce la cohésion sociale. 59 % sont 
d’avis que le bénévolat est valorisé grâce à un  
soutien trisectoriel. 52 % pensent qu’il est possible  
de relever d’autres défis sociaux grâce à la coopération 
trisectorielle.

Toutes les régions du pays relatent leurs expériences
Anke Kaschlik a présenté l’état actuel du projet «engage-
ment-local». Avec son équipe de la Zürcher Hochschule für 
angewandte Wissenschaften (ZHAW), elle assure un  
accompagnement scientifique au projet et un soutien  
professionnel aux 10 localités impliquées. Isabelle Denzler, 
conseillère communale d’Eschlikon (TG), et Jean-Luc  
Kühnis, membre du Comité de freiwillig@kloten, ont illustré 
leurs expériences, l’une sous l’angle du secteur public,  
l’autre sous celui de la société civile, tandis que Lynn  
Blattmann, représentante d’une entreprise sociale, s’est  
exprimée sur l’ouverture du secteur économique face à la 
coopération intersectorielle. Des messages vidéo parvenant 
de Sion, de Mendrisio et de Haute-Engadine ont complété le 
tableau portant sur le travail des localités et régions  

engagées dans le projet «engagement-local». Trois sessions 
break-out ont en outre permis aux participant.e.s du collo-
que d’échanger sur les exposés. Animée par Maria-Victoria 
Haas, une table ronde a clôturé le colloque: Anke Kaschlik, 
Lynn Blattmann, Lisa Mazzone (conseillère aux États gene-
voise), Christine Spanninger (Engagierte Stadt, Allemagne) 
et Ruedi Schneider (engagement-local) ont débattu du défi 
lancé par la pandémie à la cause du bénévolat. Les partici-
pant.e.s se sont accordés pour dire que la PTBL représente 
une approche idéale pour résoudre les défis posés à la  
société, notamment en période de crise comme celle du covid.

Le covid accompagne «engagement-local»
Les localités et régions impliquées dans «engagement-local» 
ont été confrontées à des défis supplémentaires: élabo- 
ration commune d’un concept de PTBL, association des  
acteurs locaux, mise en œuvre des idées de projets, création 
de postes de coordination sur place et pérennisation des 
projets et des processus. Ce n’est qu’un an après le lance-
ment en distanciel, à l’automne 2020, que les dix localités et 
régions ont pu se rencontrer pour la première fois en présen-
tiel: l’échange tant attendu a eu lieu à Kloten, en septembre 
2021, et a été un franc succès. Entre-temps, les coopéra-
tions locales ont pu gagner de nouveaux membres, et elles 
ont trouvé de nouveaux locaux où s’installer. Des enquêtes 
ont été menées à plusieurs endroits et un travail de  

Emmanuelle Sierro-Schenk 
Directrice et fondatrice de la 

Fondation Compétences Béné- 

voles, Nyon

«La SSUP s’intéresse de près à 

l’évolution du bénévolat. Depuis 

2001 déclarée «année internatio-

nale du volontariat» par l’ONU, 

les débats sur les activités bénévoles se sont intensifiées. La 

récente pandémie a rappelé le rôle indispensable du secteur 

associatif dans le maintien de la cohésion sociale. Et qui dit 

secteur associatif dit bénévolat. Des connaissances approfondies 

du sujet sont indispensables pour développer de nouveaux projets, 

pour convaincre de nouveaux cercles de personnes de s’engager, 

pour développer de nouvelles manières de mobiliser les citoy-

enn:es. L’observatoire du bénévolat en Suisse créé à l’initiative de la 

SSUP en 2005, nous permet de disposer d’outils de pilotage utiles 

pour s’adapter aux tendances et continuer de favoriser l’engagement 

citoyen souvent décrit comme le moteur de la cohésion sociale.»
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Objectifs 2022
  �	En collaboration avec 30 organisations partenaires,  

élaboration du questionnaire pour l’Observatoire du 
bénévolat 2025. La prochaine enquête nationale sur le 
travail bénévole sera menée à l’automne 2023.

  �	Colloque sur le bénévolat, consacré à la gestion et à la 
coordination des bénévoles, le 13 mai 2022 à Berne.

  �	Atelier réunissant les dix localités impliquées dans  
«engagement-local»; planification du développement  
ultérieur à l’issue de la phase pilote de trois ans.

Saviez-vous, que …
…	 les femmes assurent 61,2 % du travail domestique  
	 non rémunéré et 60,5 % travail bénévole informel non  
	 rémunéré? En 1997, ces chiffres s’élevaient à 70 % du  
	 travail domestique et 66,8 % des soins aux proches.  
	 Si cette évolution se poursuit, le travail non rémunéré  
	 devrait être équitablement réparti entre les genres  
	 autour de 2040.

La promotion du bénévolat en chiffres 2021 2020 2019 2018

Observatoire, dépenses CHF –11 682 –215 757 –260 936 –100 724

Partenaires Observatoire, recettes CHF 81 450 36 600 159 104 111 600

Demandes de fonds, versements CHF –11 467 –51 317 –112 040 –40 000

«engagement-local», dépenses CHF –232 200 –227 320 –26 723 –

«engagement-local», recettes CHF 60 000 175 000 80 000 –

Colloques, publications, divers CHF –38 447 –94 850 –10 481 –13 768

Frais de personnel CHF –89 983 –92 222 –80 447 –38 502

Frais d’infrastructure CHF –15 357 –18 198 –17 489 –8 385

Résultat  CHF –257 686 –488 065 –269 012 –90 665

Visites web observatoire en allemand 2 753 6 278 3 379 3 866

Visites web observatoire en français 1 121 2 645 1 111 1 110

Visites web «engagement-local» 3 503 8 654 7 462 134

persuasion considérable a été effectué auprès des respon- 
sables politiques ainsi que des acteurs de l’économie et de 
la société civile. Un résumé des objectifs, des succès et des 
défis des dix localités et régions est disponible sur le site 
www.engagement-local.ch.

Analyses détaillées de l’Observatoire du bénévolat 
En 2021, la SSUP à nouveau été très occupée par le rapport 
de l’Observatoire du bénévolat 2020. Les chercheurs de la 
société Lamprecht & Stamm ont créé des fiches d’informa- 
tion complémentaires et effectué des analyses spéciales 
téléchargeables gratuitement sur le site de la SSUP. 12  
fiches d’information fournissent, pour différents domaines 
et sur 2 à 4 pages chacune, des chiffres et des analyses  
détaillées concernant l’évolution du bénévolat en fonction 
du genre, de l’âge, de la région linguistique, du type  
d’agglomération, de la nationalité, du revenu du ménage, du 

taux d’activité professionnelle, de l’indemnisation et de la 
motivation. Six autres fiches indiquent l’influence de  
différents facteurs sociodémographiques sur l’engagement 
bénévole (région linguistique, genre, classe d’âge (15—29 
ans), population étrangère) et présentent la corrélation  
entre travail rémunéré et engagement bénévole, ainsi que 
l’engagement multiple des bénévoles. Le Pour-cent culturel 
Migros, co-porteur de l’Observatoire du bénévolat, a requis 
deux analyses supplémentaires concernant, l’une, les béné-
voles occupant une fonction à laquelle ils ont été élus ou 
nommés, l’autre, les soins bénévoles procurés à des proches 
vivant dans un autre ménage. La fondation Beisheim, autre 
co-porteuse de l’Observatoire du bénévolat, a étudié  
l’engagement bénévole des personnes au cours de la se- 
conde moitié de leur vie.
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Encouragement de projets tiers

Responsabilité du soutien de projets: Lukas Niederberger / Suivi: Claudia Staub

Le soutien de projets et ses chiffres 2021 2020 2019 2018

Nombre de demandes reçues 108 112 152 135

Nombre de projets soutenus 65 58 67 70

Part des projets soutenus, en % 60.2 51.8 44 51.9

Total d'encouragement, en CHF –685 015 –796 508 409 440 527 796

Frais de personnel, en CHF –33 915 –21 319 –72 122 –62 485

Frais d`infrastructure, en CHF –5 119 –6 066 –14 574 –11 180

Motifs de rejet des demandes (plusieurs raisons possibles)

• Manque de proximité par rapport aux programmes de la SSUP 29 22 35 20

• Le projet n’était pas d’importance nationale 15 21 27 28

• La demande concernait des projets de construction ou d’infrastructure 3 3 5 9

• Demande pour projet non pertinent sur le plan financier 3 1 4 6

• Aucun effort bénévole prévu 2 1 3 2

Un effet de levier pour nos actions
La plupart des projets naissent suite à une série de discussions autour d'une table, et 
ils sont généralement réalisés sur le terrain avec des personnes ou des groupes bien 
définis. Ces deux circonstances n’étaient guère réunies pendant la pandémie. Il n’est 
donc pas surprenant que les demandes de soutien aient été moins nombreuses que par 
le passé. En 2021, la SSUP a soutenu 65 projets tiers pour un total de 695 014 CHF. 

La SSUP encourage des projets tiers dans la mesure où ils 
servent l’une de ses deux priorités. Les programmes et  
projets de la SSUP elle-même bénéficient ainsi d’un effet de 
levier. D’une part, la SSUP conclut des partenariats de  
promotion pour des projets qui renforcent la cohésion  
sociale dans la diversité, notamment dans les domaines  
suivants: promotion de la participation, intégration, échan-
ges culturels, solidarité intergénérationnelle et projets 
LGBTQIA. D’autre part, elle encourage des projets dans le 

domaine du bénévolat. Dès 2020, la SSUP avait également 
soutenu une série de projets tiers en lien avec le 50e anni-
versaire de l’obtention du droit de vote par les femmes. D’au-
tres projets en lien avec ce sujet sont venus s’y ajouter en 
2021, comme «Vote71/21» de «Les Créatives» ou la «Gender 
Law Conference» de l’association FRI. Enfin, la SSUP a sou-
tenu plusieurs projets en rapport avec la pandémie en 2021.
La liste des projets tiers encouragés figure dans la partie  
allemande du rapport de gestion (p. 34-35).

Prisca Harsch                      Noemi Grütter
Directrice a.i                                      Co-responsable du projet  

		                  VOTE71/21 du  Festival Les Créatives

«A quoi ressemblerait la Suisse si seules les femmes, les personnes 

inter, non-binaires et trans pouvaient voter? Les Créatives ont voulu 

montrer cette idée avec une performance politique: le vote symbo- 

lique, performatif et national ‘VOTE 71/21’: avec de 200 consultations 

et deux «Landsgemeinden» féministes à Appenzell et à Genève. Il n’est 

pas facile de trouver des subventions pour des projets qui traitent de 

questions de genre et qui fonctionnent à l’interface entre la politique et 

l’art. Nous avons été d’autant plus heureuses que ce projet ait pu être 

réalisé grâce au soutien de la SSUP.»
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Si, au moment de la pandémie, la plupart des activités de la 
SSUP ont pu basculer en ligne, le programme transfaire a 
été durement affecté. Ce programme propose des stages de 
formation continue de cinq jours, lors desquels des cadres 
d'entreprises ou de l’administration découvrent le monde 
des institutions sociales. Cela ne peut se faire via Teams, 
Zoom ou Skype. Le contact direct est indispensable. C’est 
pourquoi plusieurs formations ont dû être reportées. Pour-
tant, loin de se laisser décourager, l’équipe transfaire a enco-
re intensifié ses relations avec ses clients et partenaires.

Travailler dans une nouvelle normalité
En 2021, transfaire a trouvé un nouvel entrain. La plupart 
des stages ont pu être réalisés, avec peu de restrictions et 
de mesures de sécurité, et le panel des institutions sociales 
proposées s’est même étoffée. Si les manifestations de 
mise en relation et les ateliers d’évaluation n’ont pas tou-
jours pu se tenir en présentiel, ils ont pu être menés à bien 
grâce à l’offre en ligne nouvellement créée.

Un vent frais dans l’équipe
Courant 2021, de nombreuses entreprises et administra-
tions ont repris les programmes de formation continue pour 
leurs cadres. Transfaire a eu fort à faire et devait en outre 
recruter une personne pour succéder à Jacqueline Schärli, 
qui avait mis ses compétences et sa passion au service de 
transfaire pendant 13 ans. En novembre, Valerie Brockhaus 
a rejoint l’équipe de transfaire en tant que directrice  
adjointe. Bâtir des ponts entre des mondes différents n’a 
pas de secret pour elle: à son poste précédent, elle coor- 
donnait le programme d’accueil des élèves étrangers en  
Suisse. Valérie Brockhaus se réjouit d’aider les entreprises à 
offrir à leurs cadres un moyen de se former tout en élar- 
gissant leurs horizons et à assumer ainsi leur responsabilité 
sociale.

Un nouvel élan après la pandémie
Le stage transfaire de cinq jours repose sur le principe du contact direct entre  
dirigeants d’une part et résidents des institutions sociales d’autre part. Pendant la 
pandémie et le confinement, les cadres ont respecté la distanciation sociale, et les 
institutions sociales ont dû protéger les personnes vulnérables. Le programme  
transfaire a franchi le creux de la vague en soignant les relations, et a redémarré avec 
des forces nouvelles.

Reprendre la route avec dynamisme. Fondation Pigna (Photo: Franca Pedrazzetti).



21Rapport de gestion 2021

Transfaire

Saviez-vous, que …
… �vous pouvez vous abonner à la newsletter de trans-

faire en cliquant sur le lien sur www.transfaire.ch/
newsletter? Vous pouvez également suivre notre 
programme sur LinkedIn?

Direction du programme transfaire: Jacqueline Schärli et Renata Kubova / Coordination Romandie: Sonia Weil 
Administration: Tamara Jucker

Transfaire en chiffres 2021 2020 2019 2018
Nombre de participant.e.s 69 71 109 118
Nombre d'entreprises 7 6 8 15
Recettes, en CHF 145 828 148 000 185 750 201 619
Coûts directs, en CHF –1 583 –17 725 –23 942 –31 171
Frais de personnel, en CHF –134 026 –176 557 –227 238 –230 306
Frais d'infrastructure, en CHF –20 476 –36 395 –46 637 –46 015
Résultat, en CHF –10 257 –82 677 –112 067 –105 873

Visites web 4 955 4 020 5 230 3 396
Destinataires de la newsletter 359 383 405 390

À l’actif de 2021
•   �En dépit de la pandémie et de nos ressources limitées, les 

manifestations de mise en contact et les ateliers d’évalu- 
ation prévus ont pu être réalisés, soit en présentiel, soit en 
ligne. 

•   �Les stages ont en partie dû être reportés plusieurs fois, 
mais la plupart d’entre eux ont en définitive pu avoir lieu.

•   �Le nombre de nos client.e.s a augmenté. 

Objectifs 2022 
  �	Elargissement de la clientèle à de nouvelles entreprises 

et administrations.
  �	Optimisation de l’offre de formation continue grâce  

à des évaluations en ligne. 
  �	Renforcement de notre présence en Suisse romande.
  �	Amélioration de la visibilité en ligne.

Objectif visibilité
En 2021, transfaire a réussi à renforcer sa visibilité. En  
septembre, «Alpha», publication représentant le plus impor- 
tant marché de dirigeants et de spécialistes de Suisse, a 
consacré un article à transfaire. «Alpha» est un supplément 
diffusé avec le «Tages-Anzeiger», le «SonntagsZeitung» et 
«Der Bund». La newsletter de transfaire a régulièrement  
informé son lectorat sur les expériences des stagiaires et 
sur les nouvelles institutions sociales au sein desquelles les 
cadres peuvent développer leurs compétences de leader- 
ship dans le domaine social. Le nombre de followers sur la 
plateforme LinkedIn a augmenté de plus de 10 %.

Informations complémentaires: transfaire.ch

Felix Mundwiler 
Responsable Corporate Citizen- 

ship Suisse, Credit Suisse

«Par leur implication, les 

stagiaires transfaire ont une 

action positive dans l’institution 

sociale où ils se rendent, mais ils 

acquièrent aussi une multitude 

d’expériences et de connaissances. Ces acquis sont souvent 

transposables dans la vie professionnelle au quotidien, qu’il 

s’agisse de réflexion sur la stratégie de direction adoptée jusque-là, 

de l’adaptation des processus ou bien d’autres aspects. Le  

programme transfaire est donc un excellent instrument pour le 

développement personnel et professionnel de nos cadres. En fin de 

compte, ce sont les collaborateurs et l’ensemble de notre culture 

d'entreprise qui en bénéficient.»
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2021 a été une année de changement pour Job Caddie:  
Andrea Ruckstuhl a quitté Job Caddie Zurich pour Job  
Caddie Suisse, Jacqueline Schärli, qui jusqu’alors travaillait 
pour le programme transfaire a repris les rênes de Job  
Caddie Zurich et, à l’extérieur, Job Caddie a avancé sur  
quatre nouveaux projets en parallèle.

Job Caddie dans la région de Schwyz et du haut du lac 
de Zurich
Il y a quatre ans, le jeune club Civitan de Rapperswil-Jona a 
demandé à Job Caddie de l’aider à accompagner des jeunes 
lors de leur entrée dans la vie professionnelle. Grâce à 
d’excellents contacts avec des membres du Comité de la 
Société d'utilité publique Schwyz ainsi qu’avec l’exécutif 
cantonal schwyzois, à l’automne 2021, l’association Job 
Caddie Schwyz / Oberer Zürichsee a vu le jour, portée par la 
Société d'utilité publique Schwyz et le Civitan Club  
Rapperswil-Jona. Son futur chef de projet Adrian Feubli a, 
durant quatre années, assuré une fonction de mentor  
auprès de Job Caddie Zurich. Son savoir-faire sera très  
apprécié à Rapperswil-Jona, dès le lancement de la nouvelle 
antenne.

Soutenir la gastronomie dans la formation de la relève
Dans le secteur de l’hôtellerie et de la restauration, les  
apprenti.e.s sont relativement nombreux à abandonner leur 
apprentissage ou à échouer lors de la procédure de qualifi-
cation. L’organisation «CoBe Gastro» conseille et accompag-
ne les entreprises dans l’exercice de leur fonction de forma-
tion. Deux organisations zurichoises, Gastro Zürich et 
Zürcher Hoteliers, ont lancé un projet pilote de trois ans, 
associant des tiers afin de conseiller les entreprises de res-
tauration en matière de formation. Le projet est financé par 
le Fonds cantonal de formation professionnelle et les asso-
ciations sectorielles. Job Caddie Zurich gère le secrétariat et 
met en relation des professionnels spécialement formés 
pour apporter leur soutien.

Quelles sont les compétences qui comptent?
Il y a cinq ans, l’Institut für Persönlichkeitsorientiertes  
Management (IPM) a approché la SSUP afin d’évaluer, en  
Suisse, un test global de compétences avec des jeunes sur 
le point de choisir leur métier. En effet, les tests existants, 
tels qu’ils sont utilisés dans les écoles et les services  
d’orientation professionnelle, ne tiennent pas compte de 
certaines compétences essentielles dans le monde du  
travail. Le nouveau test a été développé par l’IPM et a été 
utilisé jusqu’à présent pour la réorientation professionnelle 
d’adultes. Grâce à Job Caddie, il a pu être adapté au  
nouveau groupe cible, et sa pertinence a été évaluée dans le 
cadre d’une série d’essais. Les résultats ont été convain-
cants, de sorte que, dans une deuxième phase, le test sera 
adapté de manière plus précise à des domaines spécifiques. 
Ce test de choix professionnel axé sur les talents porte  
actuellement le nom de «TOBWT».

Travaux de sondage pour un «Laboratoire de la forma- 
tion professionnelle»
Proposé aux adolescents et aux jeunes adultes ne parvenant 
pas à s’intégrer dans le monde du travail ou éprouvant des 
difficultés sur cette voie, le mentorat s’est jusqu’à présent 
concentré sur les individus. Or, après 12 ans d’expérience, il 
est devenu de plus en plus clair pour l’équipe et les mentors 
de Job Caddie que l’aide sur le plan individuel ne suffit pas. 
Les problèmes et les défis de la formation professionnelle 
sont également de nature systémique. Même si la formation 
duale en Suisse est exemplaire et que le Conseil fédéral est 
régulièrement complimenté à son sujet lors de ses voyages 
à l’étranger, des améliorations fondamentales ne sont pas 
seulement possibles, mais elles sont urgentes. En 2021, une 
enquête nationale de Job Caddie a montré que les acteurs et 
actrices des écoles professionnelles, de l’orientation profes-
sionnelle, des offices cantonaux, de l’administration fédé- 
rale, des entreprises et des associations professionnelles 
aspiraient à un dialogue interdisciplinaire. Job Caddie explore 
donc les possibilités de créer un forum de discussion  

De nouveaux visages en interne, de 
nouveaux projets à l’externe
Job Caddie inaugure sa 4e antenne et offre son savoir-faire à de nouvelles organisations. 

Job Caddie Suisse et Job Caddie Zurich
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Job Caddie Zurich en chiffres 2021 2020 2019 2018

Mentorats réalisés 150 161 177 184

Mentors 149 134 139 151

Visites web 7787 7952 5547 4272

Abonnés à Facebook 415 421 373 326

Recettes, en CHF 72 000 170 890 130 284 59 686

Coûts directs, en CHF –1 760 –15 713 –56 452 –6 737

Frais effectifs Mentorats –10 521 –8 431 –13 048 –17 664

Frais de personnel, en CHF –200 659 –203 188 –207 364 –225 064

Frais d'infrastructure, en CHF –30 714 –42 461 –40 807 –44 862

Résultat, en CHF –171 654 –98 903 –187 387 –234 641

Job Caddie Suisse en chiffres 2021 2020 2019 2018

Recettes, en CHF 60 175 71 000 45 675 90 350

Coûts directs, en CHF –2 233 –664 –7 056 –672

Frais de personnel, en CHF –124 754 –82 205 –100 729 –78 927

Frais d'infrastructure, en CHF –17 916 –18 198 –17 489 –15 763

Résultat, en CHF –84 728 –30 656 –79 599 –5 012

Abonnés à Facebook 418 421 373 326

Job Caddie Zurich: Direction: Jacqueline Schärli, Assistance: Stephanie Schuhmacher  
Job Caddie Suisse: Direction: Andrea Ruckstuhl, Assistance: Marion Caspar, Adrian Feubli, Administration: Tamara Jucker 

Job Caddie Suisse et Job Caddie Zurich

Objectifs 2022
  �	Mise en place d’une série de manifestations destinées 

aux mentors.
  �	Poursuite de la mise en réseau avec les services publics 

de la formation professionnelle.
  �	Accompagnement de la mise en place de Job Caddie 

Schwyz / Oberer Zürichsee.
  �	Lancement du «Laboratoire de la formation profes- 

sionnelle».

À l’actif de 2021
•   �L’État (p. ex. le département social de la ville de Zurich) et 

le secteur économique (p. ex. UBS Optimus Foundation) 
ont octroyé un financement considérable à Job Caddie.

•   �Job Caddie a de nouveaux followers: les posts et les 
vidéos concernant l’apprentissage professionnel jouis-
sent d’une grande popularité sur Instagram et Facebook.

intersectoriel, auquel des apprenti.e.s seraient associé.e.s, 
afin de rechercher des solutions innovantes pour une forma-
tion professionnelle tournée vers l’avenir.

Informations complémentaires: jobcaddie.ch

Daniel Meier 
Directeur Job Shop / Info Shop, 

Zurich  

«J’apprécie énormément la colla- 

boration avec Job Caddie, son 

professionnalisme et sa passion 

pour les jeunes; nous nous 

complétons idéalement dans le  

		                    soutien offert aux jeunes.»
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Intergeneration

Intergeneration a pour objectif de soutenir les rencontres 
entre les générations et de renforcer les relations inter-
générationnelles au-delà des structures familiales. C’est 
précisément lors de la crise sociale provoquée par la pandé-
mie que de nombreuses personnes ont pris conscience de 
l’importance des relations intergénérationnelles pour la 
cohésion sociale. Il est apparu très tôt que les risques sani-
taires d’une infection n’affectaient pas tous les groupes 
d’âge de la même manière et que la solidarité intergénéra- 
tionnelle représentait, au-delà de la cohésion familiale, un 
aspect important de la gestion commune de la crise. Par ses 
initiatives, Intergeneration a été en mesure de contribuer à 
ce que le plus grand nombre possible de personnes puissent 
vivre des expériences positives et des signes de solidarité 
entre jeunes et moins jeunes.

Création de projets corona-compatibles
Dès le début de la pandémie, Intergeneration a souligné les 
difficultés particulières liées aux activités intergénéra- 
tionnelles. Nous avons publié des témoignages authen-
tiques et proposé des actions concrètes aux structures d’ac-
cueil des enfants aussi bien qu’à celles des personnes 
âgées. En collaboration avec des spécialistes engagé.e.s, 
nous avons développé des activités intergénérationnelles 

réalisables en dépit des règles d’hygiène et de distanciation. 
Une contribution pratique a ainsi été apportée pour amélio-
rer la qualité de vie et la participation sociale intergénéra- 
tionnelle dans les établissements de prise en charge des 
jeunes et des personnes âgées. En 2021, année marquée par 
la pandémie, des groupes suprarégionaux de travail en ligne 
se sont constitués avec le soutien d’Intergeneration. Ils ont 
adapté leurs approches de solution en vue de leur mise en 
pratique et les ont publiées sur la plateforme d’Intergenera-
tion. Les établissements ont notamment accueilli avec 
enthousiasme les séances de peinture sur fenêtres (cf. photo).

Lancement de formations interdisciplinaires
Intergeneration a pu réaliser un projet de longue date: en 
juin et novembre 2021, une nouvelle formation a été lancée 
sous la bannière «Intergenerationelle Begegnungen gestal-
ten» («Créer des rencontres intergénérationnelles»). Elle 
s’adresse au personnel qualifié débutant. Cette formation 
interdisciplinaire est proposée en partenariat avec l’Institut 
«Alter» de la Fachhochschule Bern, la SVAT (Association 
suisse des spécialistes en activation) et Kibesuisse (Fédéra-
tion suisse pour l’accueil de jour de l’enfant). En raison de 
l’écho très favorable qu’ils ont suscité, les cours seront re-
conduits en 2022. 

Dès le début de la pandémie, Intergeneration a lancé un processus participatif dans le 
but d’inventer des activités corona-compatibles et applicables dans les établisse-
ments de prise en charge. Une formation spéciale destinée aux nouveaux personnels 
a été lancée.

Virus et solidarité intergénérationnelle

Notre initiative n’est pas la seule à générer de nouvelles impulsions. Une dame âgée a surpris les enfants en dessinant avec... ses pieds lors d'une action 
de peinture sur fenêtre, adaptées à la pandémie.                                                                                                                                                             (Photo: màd)
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Intergeneration

Saviez-vous, que …
…	 grâce à un filtre, vous pouvez trouver des projets intergénérationnels corona-compatibles sur notre plateforme?

…	 le nombre de connexions à la plateforme via des moteurs de recherche a doublé par rapport à 2020?

Direction du programme Intergeneration: Monika Blau et Ruedi Schneider

Intergeneration en chiffres 2021 2020 2019 2018

Recettes, en CHF 44 240 35 624 5 025 20 509

Coûts directs, en CHF –131 315 –114 355 –87 559 –90 628

Frais de personnel, en CHF –167 716 –149 987 –149 654 –166 995

Frais d'infrastructure, en CHF –25 595 –30 329 –32 063 –33 365

Résultat, en CHF –280 386 –259 047 –264 251 –270 479

Nombre de projets sur la plateforme 370 353 332 304

Nombre de consultations en ligne 84 397 106 464 121 688 85 497

Destinataires de la newsletter 1 965 1 815 1 686 1 458

Abonnés à Facebook 6 876 6 851 6 742

Abonnés à Instagram 1 204 1 141 1 052

Followers sur Twitter 3 442 3 405 3 387

Objectifs 2022
  �	Remodelage fondamental de la plateforme en ligne.
  �	Organisation de réunions destinées à l’échange d’ex-

périences dans le but de développer le réseau et d’amé- 
liorer le transfert de connaissances entre les établisse-
ments de prise en charge.

  �	Reconduction de la formation «Intergenerationelle Be-
gegnungen gestalten».

À l’actif de 2021
•   �Les acteurs et actrices ainsi que le grand public pourront 

découvrir la diversité des initiatives intergénérationnelles 
au travers de 370 projets.

•   �Par sa «Fondation Dialogue intergénérationnel», AXA sou- 
tient financièrement le «community building numérique» 
sur notre plateforme, ainsi que la mise en place de rencon-
tres régionales destinées à l’échange d’expériences.

•   �Les billets de blog consacrés à l’intergénérationnel et  
publiés régulièrement sur la plateforme ont fait leur  
preuve en tant que canal d’informations, d’impulsions, de 
discussions et de mises en réseau, notamment pendant 
la pandémie.Prof. Dr. Jonathan Bennett

Directeur de l’Institut de l'âge, 

Haute école spécialisée bernoise

«La plateforme Intergeneration 

apporte la preuve saisissante 

qu’en Suisse, les générations 

sont plus solidaires et plus 

étroitement liées qu’on ne le 

pense généralement. Les nombreux exemples de projets inter-

générationnels réussis sont encourageants et ont un effet incitatif.»

La plateforme fait peau neuve
En coulisse, la plateforme en ligne a fait l’objet d’un re- 
looking en 2021. Au printemps 2022, elle sera mise en ligne 
avec de nouvelles fonctionnalités. La rubrique «Liste de  
projets», qui a prouvé son utilité, sera maintenue. Les possi-
bilités de réseautage seront étendues: les acteurs et actrices 
pourront à l’avenir créer des réseaux sur la plateforme, dialo-
guer directement entre eux et se soutenir mutuellement.

Informations complémentaires: intergeneration.ch/fr
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En 2021, l’équipe de l’Aide individuelle de la SSUP a reçu 
d’une part des retours positifs de la part des bénéficiaires, 
d’autre part des récits révoltants concernant les services 
sociaux communaux.

La bonne nouvelle: une petite aide peut entrainer un 
grand effet
En 2018, V., Serbe de 43 ans sans formation profession- 
nelle, se retrouve au chômage après avoir travaillé plusieurs 
années dans la restauration et le commerce de détail. Béné-
ficiant de l’aide sociale, il accumule néanmoins des dettes. 
La SSUP le soutient dans son souhait d’obtenir le permis 
pour devenir chauffeur de poids lourd. Il réussit l’examen à 
l’été 2021 et retrouve un emploi. Il aura fini de rembourser 
ses dettes en 2022. – En 2019, la SSUP accorde à E., Éthio-
pienne de 30 ans traumatisée et sans papiers, le finance-
ment de ses cours d’allemand jusqu’au niveau A2. Mme E. a 
atteint ce niveau à l’automne 2021, et elle a obtenu le permis 
de séjour B.

La mauvaise nouvelle: la pression politique et financière 
augmente
Mme G., 49 ans, vit en Valais avec ses deux enfants. Elle 
touche une rente AI à 100 %. Fin 2020, elle ne peut se rendre 
au rendez-vous fixé pour l’expertise médicale. L’AI supprime 
donc entièrement sa rente, bien que son médecin ait attesté 
qu’elle n’était pas en mesure de se rendre au rendez-vous le 

jour de l’expertise. L’aide sociale n’accorde à la famille qu’un 
tiers des besoins de base pour trois personnes, au motif que 
les enfants fréquentent l’école d’une autre commune. La 
SSUP prend en charge plusieurs mois de loyer afin d’éviter à 
la famille de devoir quitter son logement.
Le couple E. vit en Suisse depuis 30 ans sans permis de sé-
jour. Suite à un accident de travail sur un chantier, M. E. 
reçoit une rente de la SUVA qui cesse de lui être versée en 
avril 2021. Une demande d’AI est déposée. Il manque néan-
moins un revenu, et la famille doit recourir à l’aide alimen-
taire. M. E. développe des idées suicidaires, et il a besoin 

La pression sur les pauvres s’accroît
Chaque année, la SSUP dépense un demi-million de francs pour secourir des personnes 
et des familles touchées par la pauvreté. Suite aux demandes d’aide qui lui parviennent 
de toutes les régions du pays, la SSUP constate que l’État se montre de plus en plus dur.

Aide individuelle aux personnes démunies
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Andreas Hediger
Directeur de l’UFS (centre 

indépendant pour le droit à l’aide 

sociale), Zurich

««... La force du peuple se mesure 

au bien-être du plus faible de ses 

membres». C’est ce que l’on peut 

lire dans le Préambule de la 

Constitution fédérale. La Suisse est un État de droit et les personnes 

touchées par la pauvreté y ont droit à une vie digne. Les politicien.ne.s 

et le personnel des services sociaux semblent parfois l’ignorer, l’avoir 

oublié ou délibérément passer outre. L’UFS se félicite de la présence 

d’organisations telles que la SSUP, qui souhaitent garantir une vie digne 

aux plus vulnérables de notre société et qui apprécient et soutiennent 

le service juridique de l’UFS.»



27Rapport de gestion 2021

Aide individuelle aux personnes démunies

Saviez-vous, que …
…	 les services sociaux communaux prennent en charge les loyers des personnes en situation de pauvreté? Toutefois,  
	 dans le cas des gens du voyage, les communes paient rarement des achats ou des réparations concernant les cara- 
	 vanes, alors que pour les services sociaux, ce coût serait largement inférieur à celui du financement d’un logement  
	 locatif normal.

L'aide individuelle de la SSUP en chiffres 2021 2020 2019 2018

Demandes provenant de CH alémanique (dont demandes acceptées) 437 (148) 413 (149) 358 (147) 223 (112)

Demandes provenant de CH romande (dont demandes acceptées) 370 (88) 297 (66) 293 (80) 253 (87)

Demandes provenant du Tessin (dont demandes acceptées) 23 (6) 23 (10) 14 (4) 10 (6)

Total des demandes adressées à la SSUP (dont demandes acceptées) 830 (242) 743 (225) 666 (231) 486 (205)

Montant des dons, en CHF, au total —500 095 —500 900 —505 099 —585 294

Frais de personnel, en CHF —75 230 —74 725 —72 122 —62 485

Frais d’infrastructure, en CHF —12 795 —15 165 —14 574 —11 180

Motifs des demandes (plusieurs réponses admises)

•	 Dépenses de santé, y compris soins dentaires 268 332 314 193

•	 Frais de logement 175 157 150 98

•	 Formation et formation continue 103 110 104 81

•	 Procédure de désendettement 61 87 57 69

Demandes adressées aux fondations administrées par la SSUP 76 77 82 95

d’une aide psychologique. La SSUP prend en charge plu- 
sieurs mois de loyer. La SSUP apprendra ultérieurement que 
M. E. aura passé quatre mois en prison pour non-paiement 
de factures.
Mme B., 30 ans, élève seule ses deux enfants et vit de son 
modeste revenu de vendeuse (50 %) ainsi que de l’aide so- 
ciale complémentaire. Fort heureusement, elle peut 
emménager avec ses enfants dans un appartement bon 
marché à proximité de son lieu de travail. Pour payer la  
caution, elle utilise les 2600 CHF versés rétroactivement au 
titre d’allocations familiales. Mais les services sociaux assi-
milent cet argent à un revenu et ne reconnaissent pas la 
caution comme une dépense nécessaire. La famille ne reçoit 
donc aucune aide sociale pendant un mois, ni aucune aide 
financière pour le loyer. La SSUP prend en charge le montant 
refusé afin d’assurer les besoins de base de la famille.

Renoncer à l’aide sociale alors qu’on y aurait droit
En Suisse, une personne en situation de pauvreté sur quatre 
renonce à l’aide sociale; et cela va jusqu’à une personne sur 

deux dans les régions rurales. Elles y renoncent par honte 
ou par peur de l’échec, à cause du contrôle social, par igno-
rance de leur droit aux prestations, par défaut de connais-
sances linguistiques ou informatiques, ou encore dans 
l’espoir que leur détresse ne soit que passagère. Mais de 
plus en plus souvent, une autre crainte les fait renoncer à 
l’aide sociale: depuis le 1er janvier 2019, les autorités canto-
nales et communales de migration peuvent révoquer le  
permis d’établissement d’une personne vivant en Suisse  
depuis plus de 15 ans si elle dépend de l’aide sociale. Or, 
lorsqu’une personne de nationalité étrangère perçoit une aide 
sociale, les communes en informent automatiquement le 
Secrétariat d'Etat aux migrations. Le Conseil fédéral veut 
même renforcer la chasse aux étrangers touchés par la  
pauvreté. Il est prévu de restreindre l’aide sociale aux non 
ressortissant.e.s d’un pays de l’UE ou de l’AELE. La procédure 
de consultation a débuté en janvier 2022. La SSUP espère 
pouvoir annoncer dans son prochain rapport annuel que, 
conjointement avec d’autres organisations, elle aura réussi 
à empêcher cette atteinte à la tradition humanitaire suisse.
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Pas de Fête, pas d’hymne
Les nouvelles paroles proposées pour l’hymne national s’inspirent du Préambule de la 
Constitution et expriment les valeurs fondamentales de notre société. L’hymne étant 
surtout chanté le 1er août, et les cérémonies de Fête nationale ayant été annulées un peu 
partout pendant la pandémie, la diffusion des nouvelles paroles a subi un coup de frein.

Nouveau texte pour l’hymne national

La Suisse ne compte pas parmi les pays où l’on chante régu-
lièrement l’hymne national à l'école, lors de rassemblements 
politiques et d'événements sportifs. Il n’est obligatoire de le 
jouer et de le chanter que lors des réceptions d’État et des 
festivités militaires. C’est pourquoi, dès le lancement du  
projet visant à donner un nouveau texte à l’hymne national, 
la SSUP savait pertinemment qu’un tel changement allait 
demander un travail de longue haleine. Pour l’hymne actuel, 
le Cantique suisse, il aura fallu 87 ans entre la première  
demande adressée au Conseil fédéral par un professeur de 
musique genevois et l’approbation officielle en 1981.

Peu connaissent le texte actuel de l’hymne 
Le meilleur moment pour faire connaître le nouveau texte de 
l’hymne est la Fête nationale, célébrée dans les quelque 
2000 communes de Suisse et les près de 750 associations 
suisses du monde entier. La plupart des festivités de 2020 et 
2021 ayant été annulées, la diffusion du nouveau texte a 
subi un coup d’arrêt. Pourtant, il est fort probable qu'au 1er 
août 2022, nombreux seront ceux et celles qui auront du mal 
à chanter le traditionnel Cantique suisse: il y a quelques 
années déjà, des sondages avaient indiqué qu’environ 10 % 
des personnes interrogées connaissaient la première  
strophe de l’hymne par cœur — moins de 3 % les quatre  
strophes. 
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Nouveau texte pour l’hymne national

Le projet Hymne en chiffres 2021 2020 2019 2018

Divers, publicité/traduction en CHF –25 –8 671 –2 423 –2 570

Frais de personnel, en CHF –2 870 –7 580 –9 942 –10 591

Frais d'infrastructure, en CHF 0 –3 033 –2 915 –2 795

Résultat, en CHF –2 895 –19 284 –15 280 –15 956

Visites web 9 666 9 523 9 292 8 318

Direction du projet: Lukas Niederberger

Le 1er août 2021 au Grütli, lorsque les deux Conseillères 
fédérales Simonetta Sommaruga et Viola Amherd, accom-
pagnées de 600 autres femmes, ont célébré les 50 ans de 
l’obtention du droit de vote par les femmes, ce sont les  
nouvelles paroles qui ont été chantées. 

Des footballeurs de la Nati silencieux
En juin 2021, lors du championnat d’Europe de football, les 
joueurs de l’équipe nationale suisse se sont une fois de plus 
démarqués par leur silence; remuant tout au plus les lèvres 
au moment où résonnait l’hymne national. Comme à leur 
habitude, quelques journalistes n'ont bien sûr pas hésité à 
manifester leur indignation. Cela en dit bien plus sur ces 
écrivaillons que sur les footballeurs eux-mêmes. En effet, il y 
a au moins six raisons légitimes pour garder le silence lorsque 
retentit l’hymne national suisse lors d’un championnat  
d’Europe ou d’une coupe du monde de football.

1.	 	Contrairement à d’autres hymnes, l’hymne national  
suisse est en quatre langues. Lorsque le joueur à votre 
gauche et celui à votre droite chantent l’un en français, 
l’autre en italien, il est impossible de chanter en même 
temps en allemand.

2.	 	Certains joueurs de l’équipe nationale suisse ont une 
double nationalité. S'ils ne s’identifient sur le terrain 
qu'à une nation, les personnes de l’autre pays peuvent 
se sentir heurtées. 

3.	 	Le fait que les footballeurs écoutent en silence les  
hymnes et se concentrent sur le match juste avant le 
coup d’envoi peut être considéré comme une marque 
de respect.

4.	 	Le texte du Cantique suisse est fastidieux, et l’accen- 
tuation de certains mots n’est pas naturelle.

5.	 	Les personnes qui n’ont aucune foi religieuse se  
sentent exclues ou récupérées contre leur gré par le 
texte de la prière.

6.	 	50 ans après l’introduction du droit de vote des femmes 
et en ces temps de langage non sexiste, comment con-
tinuer à chanter sans problème et en toute insouciance 
«Garde la foi des aïeux, Vis comme eux!».

Les partitions, fichiers audio et vidéo sont disponibles en 
ligne: hymnenational.ch

Emil Steinberger
Acteur, comique et grand-père 

«L’hymne national n’a besoin que 

d’une strophe, mais il doit 

contenir nos quatre langues 

officielles. C’est très exigeant. 

Ce serait un beau symbole de 

notre unité. Les barrières 

linguistiques entravent les contacts. Les enfants bilingues nous 

montrent la voie.»

Sonia Kälin
Reine de la lutte suisse 

«Selon moi, un nouvel hymne 

contient obligatoirement les 

mots «liberté» et «démocratie». 

Ainsi, l’hymne a le pouvoir de 

renforcer le sentiment identitaire 

et la cohésion du peuple.»
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Grütli et Fête fédérale

Réorganisations sans fin
Le 1er août 2021 au Grütli, plus de 600 femmes ont célébré les 50 ans du droit de vote 
des femmes en Suisse. La préparation de la Fête nationale a été boulversée à plusieurs 
reprises en raison des mesures anti-covid. En raison de la pandémie et pour la deuxième 
année consécutive, la saison n’a pas été rentable pour Mike McCardell, gérant du Grütli, 
et son équipe. 
Au Grütli, la saison 2021 a ressemblé à la précédente,  
première année du covid. Le virus a dissuadé de nombreux 
touristes d’embarquer masqués sur un bateau pour se  
rendre dans le canton d’Uri. Cette fois encore, les visiteurs 
au Grütli étaient bien moins nombreux que les 70 000 habi-
tuels. De plus, des opposant.e.s aux mesures fédérales de 
lutte contre le coronavirus se sont rassemblé.e.s à plusieurs 
reprises au Grütli, sans autorisation, compliquant inutile-
ment la vie du personnel du restaurant qui portait un  
masque conformément à la loi.

Plan A, B et C
Les préparatifs à la Fête nationale 2021 ont commencé dès 
février 2020, alors que le coronavirus semblait encore très 
loin. Deux mois plus tard, les responsables des cinq grandes 
associations féminines du pays se sont réunies au siège de 
la SSUP pour affiner le cadre à donner à la Fête. Sous l'égide 
de l’association «alliance f» et de la metteuse en scène  
Liliana Heimberg, le projet a progressivement pris forme: 
2 000 femmes se réuniraient au Grütli! Quatre mois avant  
la fête… le choc! En raison de la nouvelle vague d’infections, 
le Conseil fédéral a limité à 100 le nombre de personnes  

autorisées à se réunir lors de manifestations en plein air. 
Dès lors, la SSUP a travaillé en parallèle sur trois scénarios: 
avec 2 000, 1 000 ou 300 invités. Par prudence, elle a misé 
sur deux célébrations avec 300 personnes chacune, l’une le  
matin et l’autre l’après-midi. Par chance, en juillet, la SSUP a 
pu informer 600 invitées qu’en raison des dernières disposi-
tions fédérales, une seule fête réunissant 600 femmes allait 
pouvoir se tenir au Grütli, avec contrôle du certificat covid et 
panier-repas au lieu d’un déjeuner servi à table. Les modifi-
cations constantes de l’organisation et de la préparation ont 
été pour l’équipe, bien malgré elle, une leçon de gestion  
habile du chaos.

Les femmes ont bravé la pluie
Le 1er août 2021 au Grütli, plus de 600 femmes ont célébré 
les 50 ans du droit de vote des femmes en Suisse. Plutôt que 
de prononcer des discours de circonstance, les conseillères 
fédérales Simonetta Sommaruga et Viola Amherd ont  
cherché à dialoguer avec les invitées présentes, parmi les-
quelles de nombreuses femmes parlementaires, conseil- 
lères d’État, chercheuses sur les genres, diplomates et  
représentantes de bureaux de l’égalité. La metteuse en  

Elles gouvernent et elles dirigent (de gauche à droite): Heidi Z’Graggen, Conseillère aux Etats uranaise; Lena-Lisa Wüstendörfer, responsable «Andermatt 
Music»; Simonetta Sommaruga, Conseillère fédérale; Maya Graf, co-présidente «alliance f» et membre du Conseil des États.      Photo: Franca Pedrazzetti 
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Grütli et Fête fédérale

scène Liliane Heimberg, avec le concours de plus de 60 
actrices, a créé une atmosphère unique. Abritées sous des 
tentes, les invitées ont chanté et dansé, discuté et peint 
dans une ambiance joyeuse. En organisant cette fête, les 
associations féminines ont voulu célébrer le chemin déjà 
parcouru vers l’égalité des genres, remercier les nom- 
breuses femmes engagées, mais aussi regarder vers l’avenir 
et encourager les jeunes femmes à s’engager sur la scène 
politique. Lors de sa brève déclaration, Viola Amherd a eu 

des mots clairs: «Il est important que les jeunes femmes 
poursuivent le combat de nombreuses pionnières. Il est  
indigne qu’une femme et un homme ne reçoivent pas le 
même salaire pour un travail identique». La pluie n'a pas 
réussi à gâcher l'ambiance festive qui régnait sur la prairie 
du Grütli. «Peut-être ce temps exécrable est-il symbolique 
du combat acharné que nos aînées ont dû livrer pour quel-
que chose d’aussi évident que le droit de vote des femmes», 
a déclaré Sophie Achermann, directrice d’«alliance f».

Le Grütli en chiffres 2021 2020 2019 2018
Recettes provenant de la location-gérance, en CHF 20 778 16 173 35 500 35 584

Dons, en CHF 0 0 470 770

Fête fédérale, en CHF –274 562 –89 220 –160 688 –117 699

Musée Grütli, en CHF –1 813 –63 134 –2 060 –107 799

Site Web et divers, en CHF –10 072 –4 418 –24 439 –32 917

Frais de personnel, en CHF –53 166 –46 134 –71 465 –75 102

Frais d'infrastructure, en CHF –10 238 –12 132 –11 659 –13 028

Résultat, en CHF –337 973 –210 866 –234 341 –311 731

Visites web 19 471 19 182 18 271 17 289

Informations complémentaires sur le Grütli, le Musée Grütli et la célébration de la Fête fédérale: www.gruetli.ch

Direction du projet et de l'administration: Lukas Niederberger / Coordination avec les groupes invités et Célébration officielle: Christa Erb, Helene Hofer

Objectifs 2022
  �	Inauguration de l’exposition sur les helvétismes au 

«Musée Grütli», de mi-mai 2022 à novembre 2023.
  �	Organisation de la cérémonie du 1er août au Grütli avec 

le concours de l’Association fédérale de lutte suisse.  
Cette fête était prévue en 2020, à l’occasion du 125e  
anniversaire de cette association. Mais en raison du  
coronavirus, un report s’est imposé.

Saviez-vous, que …
…	 tous les ans, à partir du 1er juin, vous pouvez vous inscrire en ligne si vous souhaitez participer à la cérémonie du 1er  
	 août au Grütli?

… vous pouvez organiser au Grütli vos cérémonies privées ou vos réunions professionnelles?

Anne Challandes
Présidente de l’Union suisse des 

paysannes et des femmes rurales 

«Vivre cette fête nationale du 1er 

août sur le Grütli des femmes et 

rendre hommage aux pionnières 

du droit de vote et d’éligibilité 

des femmes a été une expérien-

ce riche en émotions. Le partage des expériences, la joie d’être 

ensemble et la diversité des femmes réunies, des couleurs, des 

musiques et des témoignages entendus ont marqué cette journée 

malgré la pluie.»
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Projektförderung in CHF | Encouragement des projets en CHF
Alle Zuwendungen an Drittorganisationen erfolgten gemäss den SGG-Förderrichtlinien  I
Toutes les contributions versées à des organismes tiers ont été accordées conformément aux critères de la SSUP

Institut Neue Schweiz INES Tour de #NouvelleSuisse 80000 

Pink Cross Weiterentwicklung LGBT+Helpline 45000 

Pro Mente Sana Verbilligte Teilnahme an ensa-Kursen 35000 

humenrights.ch Anlaufstelle strategische Prozessführung 30000 

Pro Infirmis Netzwerkaufbau inklusive Kultur 2021-2023 22500 

HEKS - Hilfswerk der Evangelischen Kirchen Schweiz MosaiQ Schweiz 20000 

Association Les Creatives VOTE 71/21 15000 

AsyLex Digital International Impact Litigation 15000 

CIVIVA - Schweizerischer Zivildienstverband Jubiläum 25 Jahre Zivildienst 15000 

FHNW Hochschule für Soziale Arbeit Studie über Sozialhilfeleistungen 15000 

JuBLa Kulti 22 Lieder- und Kulturfest 15000 

Plattform für Sans-Papiers Verbesserung der Online-Plattform für Rechtsberatung 15000 

Politools (Online-Wahlhilfe) Partizipatives smartvote in Lenzburg 15000 

Bergwaldprojekt Ausbildungswochen für Freiwillige 13784 

Benevol Park St. Gallen Pandemiebedingte «Etablierungshilfe» 13390 

UFS Unabhängige Fachstelle für Sozialhilferecht Unentgeltliche Rechtsberatung 13000 

Association Soft-Power Women Business Scale-up  10000 

Benevol und SAJV Erweiterung «Dossier freiwillig engagiert» 10000 

DSJ Dachverband Schweizer Jugendparlamente Studie «Mitreden für die Zukunft» 10000 

Freizeitplatzaktion Zürich Beratung und Unterstützung 10000 

Gemeinnützige Gesellschaft Bezirk Pfäffikon ZH Verlängerung Pilotbetrieb für benevol Zürioberland 10000 

Momenta Film GmbH Film «Wir bauen ein Haus» 10000 

Peace Brigades International Schweiz PBI The Game (prov. Name) 10000 

Solidarité sans frontières Strategieprozess 10000 

Uni Freiburg Departement für Zeitgeschichte Publikation Rasse, Rassismus, Rassifizierung in der Schweiz 10000 

Verein Accessibility Guide ginto - die Zugänglichkeits-Plattform 10000 

Verein Demokratie im Dialog Bürgergespräche/Bürgerbeteiligung 10000 

Verein Kuckuck Produktion Film Farbenblind 10000 

Verein «Teachen» voty.ch Demokratie an der Schule 10000 

ZERO WASTE Ausbildung und Begleitung von 100 Freiwilligen 10000 

PACH Pflege- und Adoptivkinder Schweiz Bedarfsanalyse 9940 

UP – Umwelt Plattform Projekt «Glückliche Genügsame Gesellschaft» 9000 

Baba news Podcast: Was ich dich schon immer fragen wollte 7000 

ETH Wohnforum - ETH CASE Filmprojekt Generationenwohnen in langfristiger Perspektive 7000 

Swisspeace – Schweizerische Friedensstiftung Vergangenheitsarbeit mit Diaspora 7000 

Verein Carefarming Schweiz Plattform Green Care Schweiz 7000 

Hochschule für Soziale Arbeit & Atelier legitime Magazin und Film über Obdachlosigkeit 6000 

Verein FRI Schweiz. Gender Law Konferenz 2021/Frauenwahlrecht u. Demokratie 6000 

AIMSLFG Association Intégration Mineurs Sans Statut Légal & Famille Un sourire à noel 5000 

Association ARC-échange Förderung der Freiwilligenarbeit 5000 

Die dargebotene Hand Zürich Freiwillige unterstützen junge Erwachsene im Einzelchat 5000 

Geförderte Projekte / Encouragement des projets
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Die dargebotene Hand Zürich Kongress der Freiwilligen zur Zukunft von Tel 143  5000 

Emilia Productions «Naima» (Kino Dokumentarfilm) 5000 

Fondation ASDR Gründung der Stiftung 5000 

Förderverein ClèA App für Assistenzpersonen beeinträchtigter Menschen 5000 

Fragile Suisse Menschen mit Hirnverletzungen 5000 

Make A-wish Geschenke an todkranke Kinder 5000 

NCBI SCHWEIZ 1 Jugend-Projekt gegen sexuelle Übergriffe 5000 

Förderverein Radio Chico Jugendförderungsprojekt, Coronahilfe 5000 

SOS Méditerrannèe Bern Freiwilligen- und Sensibilisierungsarbeit in der Schweiz 5000 

Stiftung für eidg. Zusammenarbeit Demokratiebaustein Föderalismus - Lernmodule 5000 

Stöckli Josef Dokumentarfilm "Zu Hause in der Nachbarschaft" 5000 

Swilingua Online-Plattform für Sprachaustausch 5000 

Verein für demokratische Partizipation Potentialstellen - Menschen schaffen ihre Stelle selbst 5000 

Verein movo OHRZU Filmfestival 5000 

Verein Kollektiv Frauenstreikfotografinnen Fotoprojekt 50/50/50 zu 50 Jahren Frauenstimmrecht 5000 

Wehner Theo Förderung von Publikationen über Freiwilligenarbeit 4400 

Verein Oase Fahrendes Gartenbistro 4000 

Geiser Samuel Buch «Sauerstoff - Corona» 3000 

Limmat Verlag Buch: Migranten und Migrantinnen, die die Schweiz putzen 3000 

LUNAX Swiss Photographers Agency Publikation über Klimawandel 3000 

Verein Filme für die Erde Schweiz Filme für Festival 3000 

Verein für Förderung der Begeisterung am bewegten Bild (VFBbB) Gässli Film Festival/ Projekt Zugänglichkeit 3000 

Verein Karim Ferien und Ausflüge mit Geflüchteten 3000 

Verein Luststreifen 14. Luststreifen Filmfestival Basel 2000 

Weitere Zuwendungen 15 001

TOTAL 710015

Personal- und Infrastrukturkosten der Geschäftsstelle  I  Charges de personnel et d'infrastructure incombant au Secrétariat 39 034

Rückzahlungen Projekte I Remboursement des projets 25 000

Total Projektförderung  I  Total encouragement des projets 724049

Geförderte Projekte / Encouragement des projets

Bei der Vorbereitung auf den Führerschein besuchen alle einen Erste-Hilfe-Kurs. Pro Mente Sana bietet neu Kurse für Personen an, die im privaten oder 
beruflichen Umfeld oder im freiwilligen Engagement Menschen begegnen, die an psychischen Problemen leiden. Die SGG unterstützt diese Kurse, indem 
sie für 100 Kursbesucher:innen einen Rabatt von je 350 Franken anbietet..
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Organisation der SGG / Organisation de la SSUP

I. Gremien der SGG / Organes de la SSUP

Zentralkommission (ZK) und Vorstand (VS)*    
Commission centrale (CC) et Comité (CE)*
Forster Nicola, Präsident, Zürich * (seit 03.12.2020)
Bacchetta Cattori Fabio, Locarno TI (1993–10.6.2021)
Bauer Bruno Dr., St. Gallen (2002–10.6.2021)
Baume-Schneider Elisabeth, Les Breuleux JU* (seit 2016)
Böhler Nikki Joy, Stallikon ZH * (seit 10.6.201)
Brühwiler Johannes, Dr., Zürich (2018–10.6.2021)
Dahler Sabine, Glarus (2019–10.6.2021)
Eckhardt Beate, Zürich * (2015–10.6.2021) 
Gstöhl Heidi, St. Gallen * (seit 2019, Vize-Präsidentin seit 2020)
Hänni Rolf, Binz ZH * (seit 2006)
Hebeisen Peter, Hünenberg ZG (2016–10.6.2021)
Hofer Franz, Dr., Bern * (2014–10.6.2021 ZK; seit 10.6.2021 VS)
Hofer Martin, Zürich * (seit 2008)
Hofer Roland E. ,Dr., Schaffhausen (2011–10.6.2021)
Hürzeler Cornelia, Zürich * (seit 10.6.2021)
Kallay Jürg, Küsnacht * (seit 10.6.2021)
Küttemann Deborah, Lausanne * (seit 2018)
Ludwig-Hagemann Ruth, Dr., Basel (2011–10.6.2021)
Manghardt Jean-Claude, Onex GE (2019–10.6.2021)
Odermatt-Spichtig Trudy, Sachseln OW (2019–10.6.2021)
Peter Michel, Herisau AR (2016–10.6.2021)
Rickli Hans-Rudolf, Wäldi TG (2019–10.6.2021)
Schaller Veronica, Bern (2015–10.6.2021)
Schuler Anita, Schattdorf UR (2019–10.6.2021)
Studer Urs W., Luzern * (2014 –10.6.2021)

Thaddey Gabriela, Merlischachen SZ (2019–10.6.201)
Thalmann Barbara, Uster ZH (2015–10.6.2021)
Wyss Annemargret, Laax GR (2018–10.6.2021)

Ständige Gäste der Zentralkommission  
Invités permanents de la Commission centrale
Bürgin Béatrice, SGF, Schlieren ZH (2013–10.6.2021)
Grüter Kurt, ZEWO, Bern (2015–10.6.2021)
Holdener Johannes, GPK, St. Gallen (2019–10.6.2021)
Huber Alain, Pro Senectute Schweiz, Zürich (2020–10.6.2021)
Schönenberger Katja, Pro Juventute, Zürich (2017–10.6.2021)

Personal-Ausschuss (PeA) / Comité du Personnel (CoP)
Hofer Franz, Dr., Bern *, Co-Leitung (seit 26.01.2022)
Küttemann Deborah, Lausanne *, Co-Leitung (seit 26.01.2022)
Forster Nicola, Zürich * (seit 26.01.2022)
Erb Christa, Bellikon AG (seit 26.01.2022) 
Kubova Renata, Zürich (seit 26.01.2022)
Niederberger Lukas, Rigi Klösterli SZ (seit 26.01.2022)

Finanz-Ausschuss (FiA, ehemals Ressourcen-Kommis-
sion REKO) / Comité des finances (CoF, ancienne Com-
mission des ressources)
Hänni Rolf, Binz ZH *, Leitung (seit 2006)
Studer Urs W., Luzern * (2015–10.6.2021)
Forster Nicola, Zürich * (seit 10.09.2021)
Gstöhl Heidi, St. Gallen * (seit 10.09.2021)
Kallay Jürg, Zürich * (seit 10.09.2021)
Niederberger Lukas, Rigi Klösterli SZ (seit 2013)

Kantonale GGs wechseln von der SGG-Zentralkommission zum Netzwerk Gemeinnützige Schweiz: Christian Huber (Genf), Fabio Bacchetta (Tessin), 
Jean-Claude Manghardt (Genf).
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Vergabeausschuss (VeA) / Comité d'attributions (CoA)
Gstöhl Heidi, St. Gallen * (seit 10.09.2021)
Böhler Nikki Joy, Stallikon * (seit 10.09.2021)
Hürzeler Cornelia, Zürich * (seit 10.9.2021)
Blau Monika, Hausen AG (seit 17.09.2020)  
Niederberger Lukas, Rigi Klösterli SZ (seit 2019)

Geschäftsprüfungskommission (GPK) / 
Commission de contrôle de gestion (CCG) 
Engi Christian Jürg, Oberrieden ZH (seit 2013)
Holdener Johannes, St. Gallen (seit 2015, Präsident seit 2019)
Marchesi Orlando, Hergiswil NW (seit 2019)
Tretter Urs, Zürich (seit 2019)
Weber Jean-Charles, Frauenkappelen BE (seit 2013)

Kommission Forschung Freiwilligkeit (KFF) / 
Commission recherche du bénévolat (CRB)
Farago Peter, Prof. Dr. (Präsident), Zürich (seit 2002)
Baume Schneider Elisabeth, Les Breuleux JU * (seit 10.09.2021)
Behringer Jeannette, Dr., Zürich (seit 2007)
Cattacin Sandro, Prof. Dr., Genf (seit 2002)
Hürzeler Cornelia, Zürich (seit 2014)
Lamprecht Markus, Dr., Zürich (seit 2007)
Schöbi Nicole, Neuchâtel (seit 26.11.2021)
Schön-Bühlmann Jacqueline, Neuchâtel (2010 bis 26.11.2021)
Solcà Paola, Manno (seit 11.03.2021)
Staerklé Christian, Prof. Dr., Lausanne (seit 2016)
Surdez Muriel, Fribourg (seit 2015)

II. Geschäftsstelle der SGG / Équipe de la SSUP
Ballmer Gabrielle, Einzelfallhilfe Romandie und Tessin
Blau Monika, Co-Programmleiterin Intergeneration
Brockhaus Valérie, Stv. Programmleitung SeitenWechsel
Caspar Marion, Job Caddie 
Decasper Xenia, KV-Lernende
Erb Christa, Leitung Administration
Feubli Adrian, Job Caddie Schweiz
Hofer Helene, Administration
Jucker Tamara, SeitenWechsel, Einzelfallhilfe DE 
Kubova Renata, Programmleitung SeitenWechsel 
Müller Andreas, Projektleitung Pro Futuris
Niederberger Lukas, Geschäftsleiter
Roten Noémie, Projektleitung Pro Futuris
Ruckstuhl Andrea, Programmleitung Job Caddie Schweiz 
Schärli Jacqueline, Programmleitung Job Caddie Zürich
Scherrer Ivo, Projektleitung Pro Futuris
Schluep Cécile, Junior Projektleitung Pro Futuris

Schneider Ruedi, Co-Programmleitung Intergeneration / 
Projektleitung engagement-lokal
Schuhmacher Stephanie, Job Caddie Zürich 
Spajic Anastasija, Praktikantin Intergeneration
Staub Claudia, Kommunikation / Koordination IT
Wagner Che, Projektleitung Pro Futuris
Weil Sonja, SeitenWechsel/transfaire Romandie
Alan Consulting AG, Zürich, externer IT-Support
Localmedia GmbH, Rapperswil-Jona, externer Support 
Digitale Medien
Stumm Irène, externe Übersetzung
Treuvision AG, Zürich, externe Finanz-Administration

III. Durch die SGG verwaltete Stiftungen / 
Fondations administrées par la SSUP

Luchsinger-Haggenmacher-Stiftung
Ludwig-Hagemann Ruth, Dr., Präsidentin, Basel BS (seit 2015)
Niederberger Lukas, Rigi Klösterli SZ (seit 2013)
Sidler Oskar, Oberengstringen ZH (seit 1980)

Orphelina-Stiftung
Ludwig-Hagemann Ruth, Dr., Präsidentin, Basel BS (seit 2017)
Niederberger Lukas, Rigi Klösterli SZ (seit 2013)
Thalmann Barbara, Uster ZH (seit 2019)

Hans und Hulda Klinger-Stiftung
Ludwig-Hagemann Ruth, Dr., Präsidentin, Basel BS (seit 2015)
Niederberger Lukas, Rigi Klösterli SZ (seit 2013)
Thalmann Barbara, Uster ZH (seit 2015)

IV. Stiftungsräte, die gesamthaft * oder teilweise von 
der SGG gewählt werden / Conseils de fondation en-
tièrement * ou partiellement élus par la SSUP

Paul-Schiller-Stiftung, Zürich *
Schweizerische Stiftung zur Erhaltung der Hohlen Gasse, 
Küssnacht
Stiftung fondssuisse, Bern
Stiftung Pro Senectute Schweiz, Zürich
Stiftung ZEWO, Zürich

V. Revisionsstelle / Organe de révision
PricewaterhouseCoopers, Zürich
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Erläuterungen zur Jahresrechnung 2021 Commentaires sur les comptes 2021

Bilanz
Die liquiden Mittel wurden teilweise in Finanzanlagen inves-
tiert, um Negativzinsen zu vermeiden. Gegenüber dem  
Vorjahr haben sie rund CHF 3.6 Mio. abgenommen.
Die Sachanlagen blieben im Wesentlichen unverändert.
Die Finanzanlagen haben sich aufgrund von Neuinvesti- 
tionen und einer positiven Börsenentwicklung um über 30 % 
erhöht. 
Das Gesamtvermögen (Fonds- und Organisationskapital, 
ohne Fremdkapital) stieg im Berichtsjahr von CHF 97 Mio. 
auf CHF 107.9 Mio.

Erfolgsrechnung
Der Aufwand für Projekte liegt mit CHF 1.46 Mio. um  
CHF 165 500 höher als im Vorjahr. Dies hängt mit dem neu  
geschaffenen Think + Do Tank «Pro Futuris» zusammen. 
Die Zuwendungen entsprechen dem Budget. CHF 500 000  
ergingen im Rahmen der Einzelhilfe an armutsbetroffene  
Personen und Familien. CHF 685 000 wurden zur Förderung 
von Projekten Dritter verwendet, die Freiwilligenarbeit und 
gesellschaftlichen Zusammenhalt fördern. 
Die Gesamtausgaben im operativen Bereich (Administra- 
tion, eigene Programme und Projekte sowie Zuwendungen 
an Dritte) betrugen rund CHF 3.8 Mio.
Der Netto-Liegenschaftserfolg resultiert mit rund CHF 0.8 
Mio. leicht höher als im Vorjahr. 
Der Finanzerfolg erhöhte sich im Berichtsjahr von CHF 3.1 
Mio. (2020) auf CHF 13.7 Mio. (2021). Das Jahr 2021 war ein 
ausserordentlich positives Börsenjahr.

Geldflussrechnung
Der Geldabfluss aus Betriebstätigkeit in der Höhe von CHF 
1.5 Mio. ist gegenüber dem Vorjahr etwas gesunken. 
Der Geldabfluss aus Investitionstätigkeit ist gegenüber 
dem Vorjahr stark gesunken, weil die hohen liquiden Mittel 
bereits im Berichtsjahr 2020 in Finanzanlagen investiert 
wurden.

Bilan
Les liquidités ont été partiellement investies (placements 
financiers) de manière à ne pas générer d’intérêts négatifs. 
Elles ont diminué de CHF 3.6 millions par rapport à l’exercice 
précédent.
Les immobilisations corporelles sont restées plus ou moins 
stables.
Les immobilisations financières ont augmenté de plus de 
30 % en raison de nouveaux investissements et d’une évo- 
lution boursière positive.
La fortune totale (capital des fonds et capital de l’organisa-
tion, sans capital étranger) est passée de CHF 97 millions à 
107.9 millions.

Compte de résultat
Les charges liées aux programmes et projets se sont éle-
vées à CHF 1.46 million. Cette progression de CHF 165 600  
s’explique notamment par la création du think + do tank  
«Pro Futuris».
Les aides et contributions financières ont respecté le  
montant budgétisé. CHF 500 000 ont été versés dans le cad-
re de l’aide individuelle à des personnes et familles touchées 
par la pauvreté. CHF 685 000 ont été accordées à des tiers 
pour soutenir des projets favorisant la cohésion sociale et le 
bénévolat. 
Les dépenses totales dans le domaine opérationnel (admi-
nistration, programmes et projets propres de la SSUP, aides 
financières à des tiers) se sont élevées à CHF 3.8 millions.
Le résultat net sur immeubles, soit environ 0.8 million de 
CHF, est légèrement supérieur à celui de l’année précédente. 
Le résultat financier a augmenté, passant de CHF 3,1 mil-
lions (2020) à CHF 13.7 millions (2021). L’année 2021 a été 
une année boursière très positive.

Flux de trésorerie
La sortie de trésorerie liée aux activités d’exploitation, d’un  
montant de CHF 1.5 million, a légèrement diminué par rapport à 
l’année précédente.
La sortie de trésorerie liée aux activités d’investissement a 
fortement diminué par rapport à l’année précédente, d’im- 
portantes liquidités ayant été investies dès 2020 (placements 
financiers).

Jahresrechnung 2021 / Comptes annuels 2021
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Jahresrechnung 2021 / Comptes annuels 2021

Die ausführliche Jahresrechnung sowie der Revisionsbericht 2021 sind online verfügbar  
auf www.sgg-ssup.ch/jahresberichte
Einen Ausdruck können Sie gerne auch bei der SGG-Geschäftsstelle anfordern.

Les comptes annuels détaillés et le rapport de révision 2021 sont disponibles en ligne  
sur www.sgg-ssup.ch/fr/jahresbericht-ist-da-fr
Vous pouvez également commander une version imprimée au Secrétariat de la SSUP.

Bilanz | Bilan

Aktiven in CHF | Actif en CHF per | au  
31.12.2021

per | au  
31.12.2020

Umlaufvermögen | Actif circulant

Liquide Mittel | Disponibilités 3 262 697 6 895 177

Übrige kurzfristige Forderungen | Autres créances à court terme 1 835 028 1 929 007

Aktive Rechnungsabgrenzung | Compte de régularisation actif 46 200 198 235

Total Umlaufvermögen | Actif circulant 5 143 925 9 022 419

Anlagevermögen mit freier Verwendung | Actif immobilisé à utilisation libre

Sachanlagen | Immobilisations corporelles 23 734 622 23 713 980

Finanzanlagen | Immobilisations financières 47 742 301 35 706 373

Beteiligungen I Participations 20 000 20 000

Immaterielle Anlagen I immobilisations incorporelles 91 875 0

Total Anlagevermögen mit freier Verwendung | Actif immobilisé à utilisation libre 71 588 797 59 440 353

Anlagevermögen mit eingeschränkter Verwendung | Immobilisations à utilisation restreinte

Sachanlagen | Immobilisations corporelles 1 129 421 1 129 421

Finanzanlagen | Immobilisations financières 30 497 416 27 598 684

Total Anlagevermögen mit eingeschränkter Verwendung | Immobilisations à utilisation restreinte 31 626 438 28 728 105

Total Aktiven  I  Total actif 108 359 560 97 190 877

Passiven in CHF | Passif en CHF

Kurzfristiges Fremdkapital | Engagements à court terme

Übrige kurzfristige Verbindlichkeiten | Autres dettes à court terme 216 429 91 744

Passive Rechnungsabgrenzung | Compte de régularisation passif 218 186 75 343

Total kurzfristiges Fremdkapital | Engagements à court terme 434 616 167 087

Langfristiges Fremdkapital | Engagements à long terme

Fondskapital (Fonds mit eingeschränkter Verwendung) | Capital fonds (fonds à utilisation restreinte) 31 626 838 28 728 105

Organisationskapital | Capital de l'organisation

Freie Fonds | Fonds non affectés 46 996 913 41 507 880

Eigene Mittel | Fonds propres 29 301 194 26 787 805

Freies Kapital  I  Capital libre 76 298 107 68 295 685

Total Passiven  I  Total passif 108 359 560 97 190 877
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Erfolgsrechnung | Compte d’exploitation

Ertrag und Aufwand in CHF | Produits et charges en CHF 2021 2020

Mitgliederbeiträge | Cotisations des membres 62 770 65 220
Legate, Schenkungen, Spenden | Legs, donations, dons 50 029 75 901
Dienstleistungserfolg | Produits des prestations de service 28 500 26 000

Total Ertrag | Total produits 141 299 167 121

Aufwand für Programme und Projekte | Charges projets et programmes –1 464 367 –1 298 726
Zuwendungen | Contributions –1 312 171 –1 433 455

Total Aufwand für Leistungen | Total charges prestations –2 776 538 –2 732 181

Administration | Administration –668 523 –552 757
Öffentlichkeitsarbeit | Relations publiques –347 512 –177 256

Total administrativer Aufwand | Total frais administratifs –1 016 036 –730 013

Total Aufwand für Leistungen und Administration | Total frais prestations et administration –3 792 573 –3 462 194

Ergebnis vor Anlageerfolg | Résultat avant résultat des placements –3 651 274 –3 295 073

Liegenschaftserfolg | Produits des immeubles 804 396 771 949
Finanzerfolg | Produit financier 13 728 033 3 095 063

Total Anlageerfolg | Total résultat des placements 14 532 429 3 867 013

Gesamtergebnis | Résultat de l'exercice 10 881 155 571 940
Zuweisung an/Entnahme aus zweckgebundene/n Fonds (Anlageerfolg) I  
Attribution à / Prélèvement fonds affectés à des buts déterminés (résultat de placements)

–4 093 547 –988 535

Entnahme aus zweckgebundenen Fonds (Zuwendungen) I Prélèvement fonds affectés à des buts déterminés (attributions) 1 194 814 1 309 773

Ergebnis vor Entnahme aus Organisationskapital | Résultat avant prélèvement au capital de l'organisation 7 982 422 893 179
Zuweisung an (–) / Entnahme aus (+) freien Fonds (Anlageerfolg) |  
Attribution à (–) / Prélèvement de (+) fonds libres (performance de placements)

–5 469 033 –1 323 081

Zuweisung an (–) / Entnahme aus (+) freien Fonds (Zuwendungen) |  
Attribution à (–) / Prélèvement de (+) fonds libres (contributions)

0 432 266

Eßntnahme aus (+) / Zweisung an (–) eigenen Mitteln | Prélèvement de (+) / Attribution à (–) des fonds propres  –2 513 389 –2 364

Ergebnis nach Entnahme | Résultat après prélèvement 0 0

Direkte Geldflussrechnung in CHF  I  Flux financiers (calcul direct) en CHF 2021 2020
Einzahlungen von Mitgliedern aus Programmen der SGG I Versements reçus de membres des programmes de la SSUP 948 280 666 229

Auszahlungen an Dritte für Programme, Zuwendungen und Administration I Paiements à des tiers pour les programmes 
subventions et administrations

–2 870 819 –2 961 212

Einzahlungen durch Legate I Versements par legs 0 50 000
Auszahlungen an Personal und Sozialversicherungen I Paiements pour le personnel et les assurances sociales –1 565 466 –1 439 116
Einzahlungen von Finanzanlagen netto I Versements provenant de produits de placements financiers (nets) 855 824 1 078 440
Einzahlungen von Immobilienanlagen I Versements provenant de produits de placements immobiliers 1 102 384 480 000

Geldfluss aus Betriebstätigkeit | Flux de trésorerie provenant des activités d'exploitation —1 529 795 —2 125 659

Auszahlungen für Investitionen (Kauf) von Sachanlagen I  
Décaissements pour investissements (achat) d'immobilisations corporelles 0 —29 421

Auszahlungen für Investitionen (Kauf) von Finanzanlagen 
Décaissements pour investissements (achat) d'immobilisations financières

–5 084 561 —27 227 622

Einzahlungen aus Devestitionen (Verkauf) von Finanzanlagen 
Encaissements provenant de désinvestissements (vente) d'immobilisations financières 2 981 877 7 961 946
Geldfluss aus Investitionstätigkeiten | Flux de trésorerie provenant des activités d'investissement —2 102 684 —19  295 097

Geldfluss aus Finanzierungstätigkeit | Flux de trésorerie provenant des activités de financement 0 0

Veränderung der Flüssigen Mittel | Variation des liquidités —3 632 480 —21 420 757

Bestand Flüssige Mittel am 01.01. | État des liquidités au 01.01. 6 895 177 28 315 934

Bestand Flüssige Mittel am 31.12. | État des liquidités au 31.12. 3 262 697 6 895 177

Nachweis Veränderung der Flüssigen Mittel | Justification de la variation des liquidités —3 632 480 —21 420 757
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Jahresrechnung 2021 / Comptes annuels 2021

Veränderung des Fondskapitals | Variation du capital fonds

Veränderung des Organisationskapitals | Variation du capital de l’organisation

Zweckgebundene Fonds | Fonds à but déterminé  
Zur Verwendung | Disponibles Total

Nur Anlageerfolg 
Seul résultat de placement

Anlageerfolg und Kapital 
Résultat de placement et 

capital

CHF CHF

Bestand | Solde 1.1.2020 6 290 574 22 758 770 29 049 344

Anlageerfolg | Résultat placements 198 809 789 726 988 535

Entnahmen | Prélèvements —392 957 —916 817 —1 309 773

Veränderung 2020 | Variation 2020 —194 148 —127 090 —321 239

Bestand | Solde 31.12.2020/1.1.2021 6 096 425 22 631 680 28 728 105

Anlageerfolg | Résultat placements 882 810 3 210 737 4 093 547

Entnahmen | Prélèvements —362 621 —832 193 —1 194 814

Veränderung 2020 | Variation 2020 520 189 2 378 544 2 898 733

Bestand | Solde 31.12.2021 6 616 614 25 010 224 31 626 838

Freie Fonds 
Fonds libres

Eigene Mittel  
Fonds propres Total

CHF CHF CHF

Bestand | Solde 1.1.2020 40 617 066 26 785 440 67 402 506

Anlageerfolg | Résultat placements 1 323 081 0 1 323 081

Entnahmen | Prélèvements –432 266 12 364 –429 902

Veränderung 2020 | Variation 2020 890 814 2 364 893 179

Bestand | Solde 31.12.2020/1.1.2021 41 507 880 26 787 805 68 295 685

Anlageerfolg | Résultat placements 5 489 033 2 503 685 7 992 718

Entnahmen | Prélèvements 0 9 704 9 704

Veränderung 2021 | Variation 2021 5 489 033 2 513 389 8 002 422

Bestand | Solde 31.12.2021 46 996 913 29 301 194 76 298 107

1 Es handelt sich um eine Rückerstattung von Entnahmen aus Vorjahren. I Il s'agit d'un remboursement des retraits des années précédentes.
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Donatorenliste / Liste des donateurs

Donatorenliste der Schweizerischen Gemeinnützigen Gesellschaft
Liste des donateurs de la Société suisse d'utilité publique 

Bis 2020
Arthur und Rosa Knechtli-Kunz, Zürich	 20 000 000
Geschwister Baltischweiler, Zürich	 13 278 000
Ch. & W. Bosch, Zürich	 5 487 000
Elisabeth Ebner-Kesselring, Zürich 	 4 632 000
Armin Huber, Steinhausen ZG 	 3 990 000
Alice Hardmeier-Benz, Zumikon ZH 	 3 289 000
Dr. S. & M. Popper	 2 762 000
Stiftung Hilfe im Berggebiet 	 2 579 000
Max Raths, Zürich	 2 413 000
Armin Huber	 2 370 000
Viktor Bohren, Zürich	 1 744 000
Hans Kreis 	 1 626 000
Ursula Marie Lustenberger-Eils, Zürich	 1 060 000
Georges-Claraz	 568 000
Frieda Hübscher, Zollikerberg	 478 000
Lotte Nelly Haggenmacher	  447 000
Rudolf von Ballmoos	 308 000
Nelly Lutz	 300 000
Ernst Tanner, Winterthur	 299 902
Dr. Fritz Bek	 290 000
Hermann Klaus-Stiftung, Zürich	  240 000
Otto Plüss	 210 000
Oetiker und Vögeli 	 201 562
Hermann Tobler, Amriswil TG 	 160 000
Dr. Arthur & .E. Hirzel-Callegari-Stiftung, Bad Zurzach	 115 000
PricewaterhouseCoopers, Zürich	 106 550
Charles Gamper, Luzern	 100 000
Alcide Birbaum	 100 000
Heinrich Krause-Senn	 100 000

Hedwig Bindschedler, Küsnacht ZH	 100 000
Adolf Vollenweider	 93 000
Emil Zimmermann	 91 000
Carl Breny	 81 000
H.& H. Schubiger-Plüss	 72 000
Emil Zimmermann	 65 000
Kurt Wetzel-Ilg, Zürich	 64 000
Josef Bättig, Zürich	 59 000
Hermann Tobler	 56 000
Otto Rüedi, Zürich	 50 000
Heinrich Huber	 50 000
Corinne Rose Stütz-Zurbrügg, St. Gallen 	 50 000
Hedwig Fritsche, Zürich	 50 000
Otto Bébié	 43 000
Valüna-Stiftung, FL-Vaduz	  40 000
Lako	 36 000
Hans Weinmann	 29 000
Fritz Weilenmann	 27 000
Geschwister Kahl	 30 000
Martha Bürki, Sigriswil BE 	 22 000
August Bosshard, Oberengstringen ZH	 20 000
Anna Susanna Frick	 11 340

2021
Jean-Daniel Gerber	 12 000
Hermann Klaus-Stiftung, Zürich	 10 000
PricewaterhouseCoopers, Zürich 	  9 000
Wilhelm Wiesinger, Zürich	 1 900
Martin Peter	 1 000

Danke!  Merci!  Grazie!  Grazia fitg! 
Dank grosszügiger Menschen kann die SGG armutsbetroffene Personen und Familien in der Schweiz unterstützen sowie 
Projekte Dritter fördern. Gerne können Sie bei der SGG einen persönlichen Fonds einrichten, dessen Mittel die SGG über Ihre 
Lebenszeit hinaus gezielt für die von Ihnen gewünschten Personengruppen, Projekte und Anliegen einsetzen wird. Folgende 
Personen haben der SGG bisher Legate, Nachlässe, Spenden oder Fonds überlassen:

Danke!  Merci!  Grazie!  Grazia fitg!
Grâce à la générosité de nombreuses personnes, la SSUP est en mesure d’aider des particuliers ou des familles en difficulté, 
et de soutenir des projets tiers. Vous aussi pouvez créer un fonds auprès de la SSUP: celle-ci se chargera de l’utiliser, même 
après votre décès, dans l’intérêt des groupes de personnes, des projets ou des objectifs que vous aurez définis. Vous trou-
verez ci-dessous la liste des personnes qui nous ont fait bénéficié d’un legs, d’une succession, d’un don ou d’un fonds:


